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«RVXKiXBS, rue Fossé-aux-Loups, 62 ;
FikoviNGBs, dans tous les bureaux de poste; 
•4RI8, Havas, rue J.-J. Rousseau,51 ;
AiXBMAGNE. A im ucH B , SUISSE (pnncipalesvüleslt 

Haasenstein et Vogler;
LONDRES, Cowie and son, 2, S'-Ann’s lane; Delizy, 

Davies et C'», n» 1, Finch lane, CornhiH; 1, C ^ l  sL, 
Slrand ; Smith and son, 186, Strand; A. Maurice, 13, 
Tavistock Rdw; Aug. Sifele. 110, Leadenhall Street. 

4MBTBRDA1I, B. Eisendrath, libraire;
LA HAY*, Balinfante frères, libraires ;
ROTTERDAM, MU. Nygh et Van Ditmar, libraires 
LUXEMBOURG, au bureuu de poste;
ROMS, Merle, libraire, plaee Colonna ;
GftNBs, Crilanovich, place de la Poste^ f l  ; 
BLORENCS, Vieusseux, cabinet littéraire;
N4PULS, Detken et RochoU ;
H.4 DB10 , Alphonse Duran, Bailly Baillière ;  ̂
coNSTAifTUfOPLB, Christian Roth, libraire; 
sMYENE, Docipris et C», libraires.
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B e l|c iq a « s a n  n a m é ro  S O  eentim ea*
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d’aronnhm ent .

Bruxelles, 12 fr. par trim estre, 40 par année\ 
.Province, 13 fr. >» 44 » i
I La France, 21 fr. » f Payable
lAllemagne, 4 8 fr. »
Angleterre, 17 sh, » l a  avance

réu trespays, 42 fr. par trim ., port en sus. /
Aux demandes d’abonnement doit être joint un mandat de poste ou autre 

i  vue su r BruxeUes.
Tout changement d’adresse doit ê tre  accompagné de la dernière bande
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lËdîtion du matiii'

INSERTIONS payable
davance

UONaBEVATloN BAR Uh PEOGRE»
.ANNONCE» ordinaires, %  cent, la petite ligne.]
, RÉCLAMES {am ilt les annonces), 4 tr. 50 la ligoe !
( f a i t s  divers corpt du  jouriial). 3 fr. la ligne. 1 

Four les annonces de Franco, s'adresser e x c J v i a i v e m e n t  i  Paris, i  
U. Ha v a s , rue J.-J. Rousseau. M. ou à MU. LAFFirrE. Bu l l i e r  et C*, 8, 
place de la Bourse.

Pour TAUemagne, TAutncne et la Suisse, i  UM. Ha a s e n s t e i n  et Vo g l b r # 
à  Francfort s/H.,Haœbourg,Cologne, Berlin,Leipzig, Dresde,Vienne, Breslau, 
Stuttgart, Nuremberg, Prague, Munich, B&Ie, St-Gall. Zurich, Genève et Lau- 
zanne; pd’Angîeterre, à Londres, à M. A. m a t r i c e , 43, Tavistook-Row, M. G. 

ÆT, 2 0 , Corahilî, E. C., M. T ..........................................St r e e t , F r . a l g a r , Ciemenu Lane, 8 , Lombard st.
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46 novembre, à’midi.

46® jour de la 1ub<-%

EAROMknui o b s e r v e ........................  752«»00
TSERMOMÈTRS csatig. du barom èt.. 0"6
TEMPERATURE Centigrade de Tair. « 4»i

Id. ntA xim um  depuis hier midij « 4®3
ld. tn in im u m  depuis hier midU e 0"9

RAU tom bée............................................. 0 --4 0
VERT, . . . . • • • • . • . « . f c i  8
SOLEIL, le v e r ............................................. 7 h . 48 m

Id. eoucher. • é  h . 4 t m;
LUNB, levw ............................  so ir. 4  h. 55 m

Id . coucher.............................m atin. 8 h .  38m ^

;> X R U aL B K ^ E iB IB *  1 6  n o v « B R b P O .

REVUE PO LITIQ U E.
Le vote p a r  lequel TAssernblée d e  V ersailles a 

lixé à  m ard i Texam en, dons les b u re a u x , de la 
proposition d ’A dresse de M. de K erdrel n  est pas 
sans avo ir une certa ine  portée politique.

L a d ro ite  dem an d a it q u e  la réu n io n  des b u ­
reaux  p o u r ce t o b je t fût fixée à  au jo u rd ’hu i, et 
M. de K erdrel lui-m ftm e p ria it la C liam bre de ne 
p o in t la  d ifférer au  delà, p ré tendan t qu ’il im p o r­
ta it à son  h o n n eu r que le  bu t et la  po rtée  de sa 
p roposition  « n e  fussen t p lu s  m éconnus e t dé­
n a tu ré s  com m e ils  4’on t été déjà. »

N ous ne nous ex p liquons pas b ien  en  quoi la 
p roposition  du  d épu té  du  M orbihan et ses in ten - 
ten tions on t pu ê lre  dénatu rées. Il ne p réldndra  
pas sans dou te  q u e  ce so it un  sen tim en t de b ien ­
veillance pou r M. T liiers et u n e  pensée d ’app ro ­
bation  p o u r le  M essage qui Taient fait m o n te r à la 
tr ib u n e  p o u r d em an d er que la  C ham bre fit une 
réponse a Texposé du  présiden t de la république. 
S’il avait agi sous u n e  telle in sp ira tion  e t dans un  
tel b u t,  il se se ra it trouvé apparem m ent quelque 
dépu té  ou quelque  jo u rn a l qu i ne s ’y fussent 
po in t m épris. Mais p récisém ent il y  a unanim ité  
à  la C ham bre c t dans la p resse  p o u r v o ir dans 
la  p roposition  d ’A dresse u n  acte d’hostilité  poli­
tiq u e  à  Tégard d u  chef du pouvoir exécutif. È t ce 
n e  son t pas les am is de M. de K erdrel, n i le u rs  
jo u rn au x  qui m etten t le m oins d ’insis tance à  lu i 
a ttr ib u e r  ce  carac tère . L 'U n ion ,par  exem ple, d it 
fort c a rré m e n t, ce m atin  encore , que « la 
ponse im plique u n  b lâm e du  M essage » e i que 
« c’est la seule so lu tion  à  p o u rsu iv re  au  nom  de 
la dignité de la  d ro ite . »
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q u ’une partie  d e  la d ro ite  e t du 
lésite  au jo u rd ’hui à  po u sse r les 

choses aussi à  Textrêm e e t cherche u n e  échap­
pato ire . Mais ce la  ne change rien  à  la n a tu re  des 
faits.

Quoi qu ’il en  so it, l’A ssem blée n ’a  p as  écouté 
M. de K erdrel e t ses am is, et le  renvoi à m ard i 
constitue tou t au  m oins u n  dem i-échec p o u r  la 
droite.

L a com m ission des pétitions, form ée dans les 
conditions que n o u s avons d ites h ie r, n’est po in t 
restée  au -dessous d e  ce q u ’on  a ttendait d ’elle. 
Son p rem ier soin  a  été dc décider qu ’elle s’occu­
p e ra it avan t tou te  chose de la p ro testation  du 
p rin ce  N apoléon e t de la  pétition  des cléricaux 
nan ta is  concernan t les déso rd res qu io n t m arqqé , 
dans le  chef-lieu de la  L o ire-In férieu re , le re to u r 
des pèlerins de L ourdes. Les a u tre s  pétitions, si 
in téressan t et si u rg en t qu ’en pu isse  ê tre  Tobjet, 
a ttendron t.

Le gouvernem ent au trich ien  e s t au x  p rises  
avec les d iètes provinciales. Il v ien t de faire 
acte  d ’énergie à Tégard de la Diète tyrolienne. 
Le gouverneur, com te Taaffe, a  déclaré à  cette 
assem blée (lue la  Diète avait ou trepassé  sa com - 
létence en s’occupant du  choix du  rec teu r de 
■université d ’in n sp ru ck , qu i, en  cette qualité , 

est m em bre de d ro it d e  a  Diète e t a  invité le 
pré.sident à  recevoir le se rm en t du p ro fesseu r 
T illm ann. La D iô te ap ris  la réso lu tion  de suspen ­
d re  ses séances, su r quoi le  gouverneur a  dé­
claré que, par o rd re  de TE rapereur, la session 
é ta it close.

A vant cet iûcident la Diète, con tra irem en t à  ce 
qu 'on  assu ra it, ava it p rocédé à  Télection des cinq 
m em bres appelés à s iéger au  R eichsra th . P a r 
su ite  de cette élection , le gouvernem ent ne peu t 
pas app liquer au  T yrol la loi su r  les élections 
d irectes {Sothw aklge.setz). Il ne p o u rra it recou­
r i r  à ce m oyen q u e  si dans la p rem ière  séance 
du R eichsra th  qui se  ré u n ira  dans quelques se­
m aines, les dépu tés ty ro liens refusaien t d’ex­
ercer leu r m andat.

Dû reste , cette so lu tion  ne changerait r ien  à  la 
position respective des p a rtis  au  P arlem en t cen ­
tra l;  c a r le Tyrol n ’y a  jam ais  envoyé qüe les 
candidats des jé su ites . On espère que ie gouver­
nem ent ira  p lus lo in  et qu ’il év incera les jé su ites  
d e là  faculté detliéo log ie  à Tuniversité tyrolienne', 
com m e il en  a le  d ro it ,  en leu r payan t l’indem ­
nité stipiriée dans le contra t qu i a liv ré  les chai­
res  de cette faculté à  ia  Com pagnie de Jésus.

L a Diète de la basse  A utriche a fait uno dé­
m onstra tion  dans un  sens to u t opposé à Tesprit 
q u i a  condu it la  Diète ty ro lienne a  se  m ettre en 
conflit avec le p o uvo ir cen tral. E lle a décidé, 
m a lg ré  le gouvernem ent, que dorénavan t les dô- 
pen.4es de l’enseignem ent relig ieux  dans les écoles 
m oyennes cesseron t d ’ôtre m ises à la charge de 
la province e t dev ron t ê tre  supportées p a r  le 
fonds relig ieux  qu i form e la dotation du  clergé, 
ou p a r les com m unau tés relig ieuses in téressées. 
Dans la m êm e Diète, u n e  m otion po rtan t d e  nom ­

b reuses s ignatu res  dem ande que Tassem blée p ro ­
vinciale p renne  des m esures con tre  les jé su ites .

Dans la D iètede la D alraatie, les dépu tés slaves, 
qu i son t en  m ajorilé , et les députés ita liens ne 
parv iennen t pas à  s ’en tendre. P o u r les m oindres 
p rétex tes les deux  nationalités se  liv ren t une 
guerre  qu i a rrê te  tous les trav au x  u tiles e t re n ­
d ra  la session  stérile . Là au ssi, l’in terven tion  du 
gouvernem ent sera  p robab lem en t nécessaire .

La Diète de la  G allicie a adopté, nous l’avons 
déjà d it, la  m otion du  p rince C zartoryski ten ­
dan te à vo te r u n e  A dresse à  T E m pereiir; ce qu i 
p a ra ît co n tra ire  aux  usages parlem en ta ires , p u is ­
q u ’il n ’y a  p as  eu  de d isco u rs  du  T rône. Cette 
A dresse ne pouvait donc avoir d ’au tre  significa­
tion  que celle d ’une affirm ation nouvelle des p ré ­
ten tions d e  la  nationalité  p o lo n a ise , ou  d une 
p ro testa tion  con tre  les re ta rd s  m is à  la  conclu­
s io n  d’un  com prom is politique et adm in is tra tif  
en  faveur de Tautonom ie ga licienne.

L’A ssem blée de L em berg  p a ra ît cependant d is ­
posée à  ré s is te r  au x  en tra înem en ts sép ara tis tes : 
c a r elle a  com posé exclusivem ent de m em bres 
p ris  parm i les p lus m odérés d e  la  Diète la com ­
m ission  chargée de réd ig e r l’A dresse. On assu re  
m êm e q u ’elle renverra  la d iscussion  deTA dresse 
à la fin de la  session.

Les députés ru th èn es  on t déposé une p ro p o ­
sition  en  faveur des élections d irec tes au  P a rle ­
m en t cen tra l en  dem andant q u ’elle fû t d iscu ­
tée  d 'u rgence. Cette proposition  5  été repoussée.

U n té légram m e de V ienne annonce Tarrivée 
du  p rince  A lfred, fils pu îné  de la re in e  V ictoria, 
à  G em unden, où  réside  actuellem ent la fam ille 
royale  de H anovre. Le voyage du  p rince anglais 
au ra it u n  b u t m atrim on ial et Ton p arle  déjà de 
ses p rochaines fiançailles avec une fille du  ro i 
G eorges. S i la nouvelle  de celte alliance se v é r i­
fiait ce sera it u n  m ariage de fam ille, c a r  la dy­
nastie  régnan te  d’A ngleterre est de la m aison  de 
H anovre. Ce se ra it en  m êm e teraps u n e  alliance 
lolitiquej, car le p rince  A lfred, p a r  son  père, est 
’W ritie r  p réso m p tif du  duché de Saxe-Co- 

bourg-G otha, de m ôm e que la dynastie  guelfe a 
des d ro its  d e  succession  éventuelle su r  le  duché 
de B runsw ick.

L’A llem agne e s t in téressée à  u n e  question  qui 
in tro d u ira it u n  p rince  é tran g er dans la  Confédé­
ra tio n  ou  re s tau re ra it une dynastie déchue su r  
u u  trô n e  secondaire , il est vrai, m ais auquel sa 
s itua tion  géograph ique donne u n e  im portance 
analogue à  celle qu ’avait le rovaum e de H anovre 
ou  Téïectorat d e  H esse. Le ro i Georges a  deux 
filles : la  p rin cesse  F réd ériq u e , née en  1848, ct 
la  p rincesse  M arie, née en  18-19. Le p rince  Al­
fred  est âgé d e  28 ans.

L’E spagne est tou jo u rs  le pays p a r  excellence 
d e  l’ind isc ip line  m ilita ire . E n  ce m om ent m êm e, 
il y a  une espèce de soulèvem ent à  V iltoria, parm i 
les a rtilleu rs , à  cause de la nom ination  d’un  ca­
p ita ine général qu i, nous ne savons p o u r quel 
m etif, a le m a lh eu r de leu r dép laire . D 'après une 
dépèche de n o tre  co rrespondan t de M adrid, cette 
affaire n’a u ra it pas, au  fond, de gravité . Dans 
to u s  les cas, le  gouvernem ent, ap rès  en  avoir 
délibéré  eu  conseil, a  décidé q u ’il  ferait res- 
)ccter son  au torité . Si son énerg ie  est à  la 
lan teu r de ses bonnes in ten tions, il au ra  certa i­

nem ent de son  côté Topinion pub lique , qu i déjà 
d’avance app laud it à ses ferm es résolutions.

» En tout autre c a s , Télection doit être faite dans 
” X?. ^rois mois fie la vacauce. Le conseil en fixe la 
» aaïo. L élu î^rtiève le terme de son prédécesseur. * 

’ V gouverneur peut, sur Tavis con- 
ot motivé d e là  députation perm anente,sus- 

pepdre et révoquer les échevins pour inconduite
en ten d u ^  “  préalablement

» La suspension ne pourra excéder trois mois.
« Léctieym révoqué ne pourra être  réélu. »
» Art. 57 (4 premiers paragraphes), l.a démission 

des fonctions do conseiller « et d’échevin » sera don­
née par écrit au conseil communal.

1» La démission des fonctions de bourgmestre est 
adressée au Roi et notifiée au conseil. 
e Z  J® conseiller « ou Téchevin » qui contesterait le 
tait dü sa démission pourra se pourvoir devant la 
députation permanente du conseil provincial, qui 
prononcera au plus lard dans le mois qui suivra le 
recours.

» Le bourgmestre qui désirera donner sa démis­
sion comme conseiller no pourra l’adresser au con- 
seil qu après avoir préalablement obtenu du Roi sa 
démission comme bourgmestre. »

ARTICLE 2.
Len® 4 de Tarticle9ù de la loi communale e l la  

disposition finale ajoutée è cet article par la loi du 
oU juin 4842, sont remplacés par les dispositions sui­
vantes :

« Le collège des bourgmestre et échevin* est 
chargé :

” V ^te/^dcution de* lois arrêtés et ordon­
nances de 1 administration généra e ou provinciale, 
« lorsqu elle lui est spécialement confiée. »

« Disposition finale. Le bouramestre est chargé de 
” !®î . arrêtés et ordonnances de
» 1 administration générale ou provinciale, à moins 
» qu elle ne soit formellement attribuée au collège 
» échévinal ou au conseil communal. » Il est spécia- 
menl chargé do Texécution des lois et règlements do 

fl pout, sous sa responsabilité, 
qeiéRuer cette aliribulion, oa tout ou en partie, à Tun 
des échevins. »

DISPOSITION TRANSITOIRE.
ARTICLE 3.

Bans le mois qui suivra ia publication de la pré* 
sente loi, les conseils communaux procéderont à 
télection des échevins.

Les échevins nommés par le gouvernement cesse­
ront de rem plir leurs fonctions aussitôt après Télec­
tion des nouveaux échevins. Ceux-ci continueront les 
leurs jusqu à Tinstallaiion des conseillers élus au 
renouvellement total ou partiel suivant.

L ei développem ents que M. Jacobs a 
donnés à sa p roposition  de  loi so n t t rè s -  
abondants. Nous en rep rod u iso ns  ia pé ro ­
raison qui con tien t une jiis te  c ritique  des 
nom inaiions m unicipales faites p a r  le m i­
n is lère  depuis  le renouvellem ent intégral 
des conseils com m unaux ,— critique  adou­
cie dans Texpression p a r  Tamitié que 
M. Jacobs po rte  aux m in is tres  auxquels  il 
a cédé la place, m ais suffisamment ne tte  et 
d ’au tan t  p lus  in té ressan te  que cette  cri ti({ue 
cléricale justifie  les rep roches  ad ressés  au 
cab inet p a r  la p resse  libérale, no tam m ent 
à p ropos de N am ur e t  de W illebroeck :

piller son activité que su r deux mille cinq cents no- î  Le S énat et la  C ham bre des R ep résen tan ts  on t 
lïîfan Ihll® bourgmestres? Son contrôle, sans être assis té  en  corps au Te D eum  e t  on t été escortés 
trom ne n’S a  ^ ®'ltéace? Et. 8 1 se p a r  des p iquets du  rég im en t des guides. Les
l’élection par le c S n ^ i ^ d o r S è v i n r  S r i t Æ  de cassation , des com ptes, d’appel, le c o n -
rollége dont-l’influence contre-balancera celle du « fd  dos m ines, e tc ., en  se ren d an t à  1 énhse , ont 
bourgmestre indigne ou antipathique, si elle ne lui égalem ent escortés p a r  la tro u p e  (des déta- 
rçnd pas la position intenable? Le conseil, qui so réu- chem enls d’infan terie), conform ém ent aux  p res- 
uit a de rares intervalles, n’a pas toujours autant | c rip tio n s  du  décret du  24 m essidor au  XII.
d action que le collège échévinal, dont le prestige est 
grand dans les petites communes.

« A ceux qui gouvernent, dil M. Batbie, l’idée 
» vient rarement do limiter leur puissance et d'ordi- 
» naire ils attendent, pour défendre la décentralisa- 
» tion, que les circonstances les aient rejetés dans 
» lopposiupn. "

» La dr<|te Topposition s’est depuis long­
temps proDcacée su r ces questions.

>* La proposition laite par M. Duraortier en 4*51, 
® programme soumis à la couronne parM. Dechamps 

en.4864, les discours que beaucoup d’entre nous et 
moi-même avons prononcés dans cette enceinte, 
partent tous de celte même pensée, que la nomina-

Le service d ’ho n n eu r, à  Tentrée dc Téglise, 
é ta it fait p a r  u n e  com pagnie d u  rég im en t des 
g renad iers .

Le g ran d  ch œ u r et le m altre -au ts l avaien t reçu  
T ornem entation usitée d ’em blèm es na tionaux  et 
relig ieux , avec la  devise con.'jacrée D o m in e  sa l-  
v u m  fa c  reg em . A ux côtés du  ch œ u r é ta ien t ap- 
penducs les six  tap isse ries  de hau te  lisse  re p ré ­
sen tan t des ép isodes du  sacrem ent de m iracle . 
Le trô n e  é ta it d ressé  dans le  sanc tu a ire , côté de 
l’Evangile.

E n  face d u  trône , les m em bres du  cab inet :
tion des écheviis est pour la couronne une préroga- m in is tres  De L antsheere , de la ju s tic e ;
tivedangereuse dont les ministres audacieux abu* i D d co u r, d e  l in té r ie u r ;  le com te dA sp rem o n t- 
len t et dont le loyal usage est pour les autres une | L ynden, des affaires é tra n g ères ; M oncneur, des 
source de tracas et d’ennuis.

» Cest le moment où M. le ministre de Tintérieur
doit être ^ c o re  tout pénétré de ces sentiments que 
je^crois le mieux choisi pour déposer ma proposi-

» Je n'ai pas attendu que ls  gouveriem enl en prît 
1 initiative. Le gouvernement est uns suite de transac-

travaux  pub lics; le lie u te n a n t^ é n é ra l G uillaum e, 
de la guerre  ; lè  com te d e  T neiix , m em bre  du
conseil des m in is tres , sans portefeuille. A vant 
les m in istres , le p résiden t d e  la C ham bre des 
R e p ré se n ta n ts , M. T h ib a u t, e t ,  ap rès  eux , 
Mft . le b a ro n  de C rass ie r , p rem ier p résiden t

.  « « « . « • • • h *  •  V .  S r t U  I ^ V U  V O I  U U »  9 U U U  U O  U « l l O « Ü ”  I  J -  J  . .  ;  « V *  y r a i ---------“  . 1 ,

lions dont les ministères assument la responsabilité ; û e  ia  co u r de cassation , e t M. Ch. F a id e r, p ro ­
transactions entre les hommes qui représentent dans c u re u r général p rès celte co u r ; G érard , p rem ie r
ii>o .1.  ......................  ............. ............  I p ré s id e n t d c  la  co u r d’appel de B ruxelles, et

M. De L ecourl, p ro cu reu r g én é ra l; V inchent, 
p résid en t du  conseil des m in e s ; D ubois-T horn , 
gou v ern eu r du  B raban t, e t Alb. P ica rd , p résiden t 
du  conseil p rov incial p en d an t la dern iè re  ses­
s io n ; Ju les A nspach, bou rg m estre  de B ruxelles; 
le  lieu tenan t général P lé tinckx , com m andan t su -

_____________ ^ ________  p é rie u r de la  garde civ ique d e  B ruxelles; le  gé-
» Quand une bonne résolution est difficile à pren- néra l com m andant m ilita ire  de la province, 

d re ,  je rôle d’un ami est de la b rusquer; je pose P arm i les m in istres  d ’E ta t e t m em bres dc la
fl“  gouvernem ent, des C ham bre des R eprésen tan ts  , on  re m a rq u a it

Chambres et du pays; je n eveux  pas être de ceux m . Ch. R ofîier ancien  m em bre  fin pm ivem e
qui attendent, pour défendre la décentralisation, ^ e n t  V r o r i S ’ et m rm n e ? a n c ie S » ;
qu ils soient rentrés dans Topposition ; j’ai contribué ni,
à soulever la question avant et pendant mon passage 5  ^  national, M. le chanoine De H aerne,
au pouvoir, je veux contribuer à la résoudre pondant I ûepu te  ae  C ourtrai. 
que mes amis sont m ajorilé, pour n’avoir plus à me 
plaindre quand ils redeviendront minorité. »

les conssils d« la couronne Iss diverses nuances 
d u s  même p arti, transactions entre ces hommes 
et la couronne irresponsable, mais non inerte; la 
transaction la plus fréquente dans les régions gou­
vernementales ost Tinactios. L’inaction ici s’expli­
que : trop souvent il en coûte aux gcuvernemeuts 
d abandonner une prérogative, même lorsqu’ils la ju ­
gent inutile, illusoire ou nuisible ; ils craignent d 'être 
entraînés à d’autres sacrifices plu* réels.

Voici le texte  de la p roposition  de loi 
soum ise à la C ham bre des R eprésen tan ts, 
p a r  M. Jacobs :

ART. 4 « .
L’art. % Tart. 55, le 2" paragraphe de Tart. 56 et les 

quatre premiers paragraphes dü l’art. 57 de la loi 
communale sont remplacés par los dispositions sui­
vantes ;

« Art. 2. Le bourgmestre esl nommé par le  Roi 
dans le sein du conseil. Néanmoins le Roi peut, de 
Tavis conforme de ia députation permanente, nom­
m er le bourgmestre hors du conseil parmi les élec­
teurs de la commune âgés de 25 ans accomplis.

» Le bourgm estre, lo rs q u ’i l  esl nommé hors du 
conseil, a, dans lous les cas, v o ix  délibérative dans 
le collège des bourgmestre et échevins. Il est de 
droit pré-sident du co D scii avec voix consultative.

» Les échevins sonl élus par lo conseil communal 
parmi ses membres.

» L’élection a lieu au scrutin secret et i  la majo­
rité absolue par autant de scrntms séparés qu’il y a 
d’chevins à élire ; le rang des écbevins est déterminé 
par Tordre des scnum s. Si, après deux scrutins, 
ancun candidat n’a obtenu la majorité, il est procédé 
au ballottage entre les deux candidats qui ont obtenu 
le plus de voix ; au ballottage, en cas de parité, le 
candidat le plus âgé Temporle.

» Art. 55. Le bourgmestre est nommé pour le 
term e de six ans; « les échevins sont élus pour trois 
aos. » Toutefois, ils perdent cette qualité si, dans 
Tintervallo, ils cessent de faire partie du conseil.

» L’élection dos échevins a lieu daos la séance 
» d’installation qui suit lo renouvellement total ou 
» partiel du conseil.

LE MOUVEME\T PARISIEN

UJorrespnna. partteuUére de L'NeÉFENDANCi).

Pans, 45 novembre.y-
SOMMAIRE : La rentrée do TAssembléo. — U  M es­

sage. ~  M. Tbiws ot M. Houher. — Un mot de 
Laguéronnière.“ L’instruction publiqoe en France.
— Manuscrits orientaux. - -  Comment Paris loge la 
science. — Le ministère de la guerre. — M, de 
Cissey. — Le général Carré de Bellemare. — Sedan. 
“  Un souvenir de Buzetival. — Vente d’autegra- 
phes : le testament de La Pommeraie. — üo diame 
inédit de M“® Lafargo. — Les deux  Reines de 
France. —  M. Logouvé, M. Gounod et ia cem ure.
-  Les feilres de Joseph M a zzin i. —  Du soleil en 
novembre.

, encore tendçe une orèille  a tten tive
Hrt HA ? V ersailles, ache ter avec p lus ou  m oins

î*  jo u rn a u x  d u  so ir, se dem an d er, eu  
rn an iè ie  de paSse-tcm ps, les nouvelles de la 
sêancé  Roccupor. en tre  la  poire ot le  from age, 
de certum es oePsonnalités qui tien d ro n t p e u  de 
|)lacc, à  vrai dirrt, dans 1 h isto ire de ce s ièc le  et 
qu i se nom m ent ou D ahirel. ou Deuevre. ou  Bel- 
caste l. Sonnez 
e s t de re to u r ! nationale

F leurissez au ssi, Heurs de rh é to riq u e  h a s a r ­
d ées ; lotiiiez, éloquences que ne co im u ria m a is  
B ossuet; développez-vous sans en trav es , gestes 
passionnés que n ’env iera it point M irabeau! L i  
F rance  écou te ct reg ard e , assez lasso  pou rtan t 
du  sp e c ta c le , avide de re  los, to u t en tiè re  au  
d és ir  e t au  beso in  de trava i 1er pacifiquem ent et 
de conso lider la rép ub lique , e t n 'ép ro u v an t pas, 
Rvqiions-le, beaucoup  d ’av id ité  à en ten d re  les 
C aiilinaires d es  G ieérons de la m onarchie.

C et é ta t spécial, qu i ressem b le  qu e lq u e  peu à 
lé ia t  ft’anëm ie,e& t d ’a illeu rs  su r  le po in t de ces­
s e r . Quel(jufts-uns p ré tenden t qu ’il d u re ra  tan t 
q u e  les é trangers se ro n t cantonnés en F rance. 
A van t de songer à o rn e r  ou  à  re n d re  p lu s  con-

encore faut-
l i a i r  r t  patien ten t et atîeii-
fpin- âmiVHAofa® fPte beaucoup s’ir r ite n t de la  len ­
te ui apportée  à certaines ré fo rm e s  nar exem ule

q u o n  avait le d ro it de cro ire m ort —  des cens 
p lu s  sensés sont là qn i së io n n cn t, au  c S f r è !

de revo ir, ap rès  m o ins  d e  deux  ans, la  F rance  si 
v igoureuse encore  et si b ien  cn  santé.

Nous ne se rio n s  pas éloigné d ’è tre  de ces 
dern ie rs.

Le M essage de M. T h iers —  que la faction 
d ro ite  a tra ité  d 'in q u a lifia b le  quan d  il fa lla it le 
qualifier de p a tr io tiq u e  —  ce M essage, le v é ri­
tab le  e t  le  seu l événem ent de ces jo u rs  dern iers, 
a  fo rt b ien  m arqué  la situa tion  e t m ontré  fran­
chem ent où  nous en  som m es. La d ro ite  a 
déclaré  la guerre  p a r la  voix  de M. de la  R o­
chefoucau ld -B isacc ia  et le  pays va m ainte­
n an t a ss is te r à d es  passes d ’a rm es, et non  pas 
en  tém oin  d ésin téressé , m ais en  fai.sant des 
vœ ux  pou r un  trio m p h e  d 'a illeu rs certa in , celui 
du  p résiden t de la répub liip ie . 11 p a ra ît (lue, 
lo rsq u e  M. l h ie rs  a parle  de le prospérili'; ac­
tue lle  de la  F rance  e t de la réco lte  excep­
tionnelle  d o n t a v a u , cette  an n ée , jo u i no tre  
pays, M. R o u h er a  souri ct p ris  iro n iq u em en t 
des no tes. Ce so u rire  ot ces notes sem blent in ­
d iq u e r que Tex-jiiinistre d ’E lal se  d ispose  à ré ­
p o n d re  à M. T h iers. Ce n ’est pas la ircm ière  
fois qu ’il s’en  av ise ra it, sans beaucoup de succès 
d’a illeu rs . M. R o u h er ré iiondait à  M. T liiers 
non-seu lem en t so u s  la  ré[tul)lique, m ais sous 
l'eniTiro. Un sén a teu r du  d ern ie r régim e, M. de
L . . . : ....... , ca rac térisa it d ’a illeu rs  sp irituellem ent
a insi ces réponses :

— L orsque M. R ouher rép lique à  M. T hiers, 
il m c sem ble en ten d re  le p o rtie r d e  la m aison  
d iscu te r avec le locatairo  du p rem ier!

Bref, nous voici plongés, pou r bien des m ois 
encoro , eo  pleine politique. Le m om ent est dé­
cisif e t(c ’e s t d an s  les jo u rs  qu i vont su iv re  que 
so p rép a re ro n t le s  destinées fu tu res d’uii pays, 
la s  de tro u b le s  et avide de paix.

L o rsq u e  IC lis les d iscussions de TAssernblée, 
un  m ot dc M. d e  M ontalem bert, qne citait 
1 au  re  jo u r  u u  m in is tre , m e rev ien t à  la m ém oire : 

ft’o u v cnons-nous de g e n s ,  dans 
C ham bre des I a i r s , capables d ’expliquerC ham bre 

T ac ite?  »
E n tre  n o u s ce tte  pauvreté  d ’instruc tion  es' 

encore  le m al le p lus profond d e  la F rance ot il 
fau t J e  d ire  ct le red ire  encore , à Theure où ro 
réu n il la C ham bre, qui do it voler le  budket de 
1 in sü ’uction e l du  sayoir. ue

Le m in is tre  d e  T instruction pub liq u e  donnait 
n ag u ère , lorç de la ren trée  de Técole norm ato 
des exem ples é to n n an ts  de la façon d o n t fe 
science e s t -  o u  était -  tra itée , ou tou t au 
m oins logéç, daus ce >ays d e  F rance. 11 ex iste 
- p o u r  ne c i te rq u ’un  de ces e .x e m p le s ^ à F a i is

« Le moment me paraît opportun pour trancher 
ia question des échevins. Le cabinet vient de faire 
une expérience pratique qui n’était pas sans uti- 
tU e;il vient de renouveler les collèges échovioaux 
dans toute Télendue du pays. Combien dc nomi­
nations M. lo ministre de Tinlérieur a-t-il faites par 
lui-même? Combien sont Tœuvre propre des gouver­
neurs de province? Ne sont-eepas, en général, les 
commissaires d’arrondissement et, par exception, 
les renseignements particuliers do telle ou telle no­
tabilité locale qui ont dicté les choix? Et ne vaut-il 
pas mieux que ce soiunt les conseils cominuaux eux- 
mêmes que des fonctionnaires inférieurs ou ces per­
sonnes sans responsabilité? Ce n’est pas entre le Roi 
et les conseils qu’il y  a lieu de se prononcer, pas 
même entre les gouverneurs et les conseils, c’est 
entre les conseils et ceux que jc viens d’indiquer.

" Et au point de vue de la dignité du gouverne­
ment, ne vaut-il pas mieux confier ces choix directe­
ment aux conseils communaux que de subir ceux 
quiU  imposent?

» M. le ministre de Tinlérieur a-t-il fait tous ses 
satisfaction et une entière 

liberté. N est-ce pas avec une profonde répugnance 
qu il a choisi tel bourgmestre ou tel échevin? Ne 
s esl-il jamais inciiné devant les désignations qu’une 
requête, voire môme une mcaace de grève des con­
seillers, lui imposait? Croit-il quo le prestige du 
gouvernement soit accru par des faits de ce genre 
qui ne sont des mystères pour personne? Non, non, 
moins il devra faire de choix aveugles ou de choix 
fprcés, plus ie gouvernement gagnera en considéra­
tion, et ces t, je le répète, en sacrifiam des p ré ro ­
gatives apparentes et inutiles que le pouvoir central 
met le mieux à l’abri des contestations et des critiques 
ses aim butiops utiles et sérieuses.

» M. le ministre a fait les nommations avecla plus 
grande impartialité, j’en suis convaincu; il n’en a pas 
moins été critiqué, parfois avec raison, car, parmi 
les huit mille personnes qu’il a choisies, tl doit s'en 
trouver qui n’en étaient pas dignes; l'ignorance ou 
la passion de celui qui présente ou recommande 
peut lavoir entraîné i  des nominations blâmables. 
Ne vaudrait-il pas mieux pour lui de n’avoir à épar-

une école d ’enseignem ent des sciences o rien ­
tales. P o u r fou rn ir aux  p ro fesseu rs  des tex tes 
nouveaux, le m in istère  a  chargé nos rep résen ­
tan ts  en  O rient, en tre  au tres  M. d e  V ogué, d ’a- 
cjieter et d ’expéd ier tous les m a n u sc rits  ou p ar- 
cliem ins précieux  q u ’ils tro u vera ien t en T u r­
quie  ou  en  P e rse . Déjà beaucoup  de cais­
ses sont, en  effet, arrivées d ’O rient. On a  dé­
ballé les m an u scrits  et, faute d e  place, on 
les a en tassés, com m e on  a  pu , d an s  des a rm o i­
res  du  Collège d e  F rance , l lé la s !  ce n’e s t pas 
ainsi que les m anuscrits  se conserven t, et déjà 
ceux-là com m encent on à  ê tre  rongés ou à  se 
p iquer. Mais cc n’est rien  en co re  p o u rtan t, «rt 
des colis nouveaux  a rr iv e n t sans cesse d ’O rien t 
à  P aris  et q u ’on e s t fo rcé  de lais.ser en  d o uane  
larce q n ’on n’a  po in t le.s en d ro its  vou lus iiour 
es recueillir.

Chose p iu s  tris te , q u a tre  ou cinq  cents é tu ­
d ian ts  am éricains se sou t fait in sc rire . Tan der­
n ie r, p o u r su iv re  les co u rs  de la Sorbonne, m ais 
peu à  peu ils on t é lé , selon le m ot d e  M. J. S i­
m on, forcés (C ém igrer, la  faculté d e  P aris  ne 
louvant d o nner place à  ces au d iteu rs  su r  les 
lancs trop  é tro its  d e  ses am ph ithéâ tres. Quelle 
loiite !

D ernièrem ent, des savan ts — qui é ta ien t A lle ­
m ands, cependan i — so n t venus v is ite r , dans 
les p auv res lab o ra to ires où ils font le u rs  adm i­
rab les expériences, MM. W urtz e t C laude Ber­
n a rd  :

—  Venez-vous donc vo ir, m essieu rs , com m ent 
on  loge la science, à P a ris?  j  dem andé un  des 
p rofesseurs.

— Non, a répondu  u n  d c  ces é tran g ers , nous 
venons sa lu e r les hom m es qu i l'illu s tren t !

C’  ..........................................
en
m oins ............... - _....... .........
delberg  et de Berlin. L orsque T em pereur du Bré­
sil vin t v isiter P aris , Tan passé, il dem anda au 
m in is tre  do T instruction  pub lique de le g u id e r 
d an s  les sa lles de la Sorhonnc.

— Non, s ire , répond it .M. J. S im on, et je  vous 
dem ande, à m on tour-, la  perm ission  de ne pas 
vous apcompagmer là. Altéz à la S orbonne séiil, 
vous y serez b ien  accuôiili; m ais je  no veux pas 
ro u g ir  eu vous m on tran t quel est, à  P aris , le p i­
teux  asile  dc la science française'!

Dieu m e rc i, cet é la t p ituyab le va cesser, s'il 
faut en  cro ire  les espérances données e t lo p ro ­
g ram m e tracé. Que si l’A ssem blée, qui fait nos 
lois, avait la conscience de TInfériorilé sc ien ti­
fique de la m asse  b a u ç a ise  et en  m êm e tem ps la

LES INONDATIONS EN ITALIE. 
e o u i s c R i P x i o i w .

Plusieurs offres de secours ayant été faites pour 
les inondés italiens à la légation d’Italie, à Bruxelles, 
uno souscription de bionfaisance est ouverte à cet 
effet â la chancellerie de la légation.

Nous espérons que les offrandes de nos compa­
triotes ne manqueront pas à celte souscription. Les 
désastres causés en Italie par les inondations sont 
trop affreux pour quo la Belgique, dont la charité est 
proverbiale, n’ait pas â cœur de venir en aide aux 
malheureux qui en sont les victimes. On sait que les 
inondation; se  sout étendues en Italie sur de vastes 
territoires,? depuis Pavie jusqu’au delà do Fcrrare, 
détruisant foos centaines de m aisons, deux villes

epi
Les m em bres des deux  C ham bres lég islatives 

étaien t assez clairsem és à  la  cérém onie, et Ton 
sait q u ’il n ’y avait pas de séance, n i p o u r Tune 
ni pou r Tautre de ces assem blées.

Les m em bres de la  co u r de cassation , de la 
co u r des com ptes et d e  la co u r d ’appel étaien t 
p resque  au com plet.

Indépendam m ent du  lieu ten an t général com ­
m an d an t su p é rieu r, les officiers de Tétat-m ajor 
général de la  garde  civ ique occupaient leu rs  
p laces dans le  ch œ u r, de m ôm e que les officiers 
de l’é ta t-m ajo r général de Tarm ée e t les g é n ia u x  
de la résidence.

P a rm i les d ign ita ires  et officiers généraux  de 
la  m aison  royale , que leu r service appelaient 
au p rès  d u  trô n e , on  rem arq u a it M. le lieu tenan t 
généra l R en ard , aide de cam p du  R oi, revêtu  du 
g ran d  uniform e d’in specteu r général des gardes 
civ iques d u  royaum e.

Cinq vo itu res de la cour, à  la liv rée gala , es­
cortées p a r  deux  escadrons de gu ides avec le 
d rap eau  du  rég im en t, on t condu it à  Téglise laenliôrüS, OsÜglia et Casalmaggiore, enlevant aux 

populations décos contrées leurs céréales, leur bé- I K eihe et le com te de F lan d re  e t la su ite  des a u -  
tail, leur matériel agricole, ot leur mobilier, tout I g o ftés .pcrsonnages.
cela à Tentrée do la mauvaise saison, qui prom et 
aux inondés beaucoup de misère et de souffrances.

Toute TItalie s’est émue de cette situation. Tous 
les journaux importants dans les principales villes

S. M. e t S . A. R . ont été reçues  sous le po rche , 
p a r  M. le cu ré-doyen  N uyts et conduites procès- 
s ionnellem en t p a r  le  clergé ju sq u ’au  trône . La 
cérém onie a  com m encé im m édiatem ent et c’est 
le  Te D eu m  d e  R om berg  qui a été su p érieu re -

oDl ouvert des souscriptions. Tous les partis se sont m en t in te rp ré té  à  ce tte  so lennité, so u s  la d irec-
réunis dans une môme pensée; tout Io monde s’est 
mis à Tœuvro: les particuliers, le clergé, le gouverne­
ment, lo roi d’Italie et le Papo, qui a envoyé au Co­
mité de souscription une somme do 40,000 francs.

Mais des désastres aussi censidérables ne sont pas I u /.. • * --------- ----- ---------
seulement affaire de chanté nationale; ils sonl du Le co rps d ’officiers
domaine do ia charité iuternationale. I u

Aussi sommes-nous persuadés que la Belgique

tio n  de M. F isch er, m aître  d c  chapelle d e  la col­
légiale.

Nous allions om ettre  q u e  dans la  nef du  m i- 
h e u  le co rps d’officiers de la gard e  civ ique de 
B ruxelles é ta it rep résen té  p a r  une douzaine de

contribuera pour une large part à soulager tant de 
misère.

La légation d’Uaiio se charge de concentrer les 
dons pour les faire parvenir à destination.

égalem en t la nef du  m ilieu.
M. V anhum béeck, m em bre  de la C ham bre dos 

R eprésen tan ts , é ta it revêtu  d e  son  uniform e de 
colonel de la  J*" lég ion  d e  la g ard e  civique.

 ̂ A Tissue d u  Te D eum  la R eine e t le com te de 
F lan d re  on t été reco n d u its  avec le m ôm e c ¥ é m o -  
nia l que celui qu i avait été observé à Tarrivée de 
S. M. e t  de S . A. R.

—  H ier, à  Toccasion de la  fôte d u  R oi, M. le 
com te d ’A sprem ont-L ynden , m in is tre  des affaires

Au Te D eum  d ’h ie r, dès onze h eu re s  e t dem ie  
les g ran d s  co rps de TEtat, les rep résen tan ts  des
pu issances é tra n g è re s , les chefs des d é p a r te - ,  - . , . . .
m ents m in istérie ls , les co rps de la  n iag is tra lu re  é trangères, a  donné u n  g ran d  d în e r  d ip lom a- 
et les d iverses au to rités  civ iles c t m ilita ires sont
ven q s occuper dans le ch œ u r les p laces ré se r-  On y rem arq u a it, d ’une p a r t :

officiel é ta it nom b reu x  e t le Son Exc. Mgr C attani, archevêque  d ’A ncyre,
T f  â sa tôte nonce aposto lique. Son E xc. M. le  conse ille r de

SnS S  T t  A B n tto , baron  d e  A rinos, envoyé ex trao rd in a ire
Son E xc. Mgr C attani, archevêque d A n c y re  i n  et m in istre  p lén ipo ten tia ire  d u  B résil. Son E xc;

au d iteu r  e t d u  I M. Savile Lum ley, envoyé ex tra o rd in a ire  e t m i­
n is tre  p lén ipo ten tia ire  d ’A n g le tm e  ; S. Exc. M. le

p a r t, i n f i d . , accom pagné do 
secré ta ire  de la  nonciatu re.

com te de B loudow , envoyé ex trao rd in a ire  et m i­
n is tre  p lén ipo ten tia ire  de Rus.sie; S. Exc. M. 
van LansbergH, envoyé ex trao rd in a ire  et m in istre  
p lén ipo ten tiaire  des P ay s-B as; S. E xc. M. le 
com m andeur A lbert Blanc, envoyé ex trao rd i­
n a ire  c t m in istre  p lén ipo ten tia ire  d’Italie; S. Exc. 
M. d 'A ntas, envoyé ex trao rd in a ire  e t  m in istre  
p lén ipo ten tia ire  de P ortugal ; S. E xc. M. de 
A guilar, envoyé ex trao rd in a ire  et m in is tre  p lé­
n ipo ten tia ire  d 'E spagne ; M. de Ilu id o b ro , chargé 
d’affaires du C h ili; G lavany-E ffendi, chargé 
d’affaires de T u rq u ie ; M. T iby, chargé d ’afi’a ires 
a d  in té r im  de F rance ; M. Uebel, chargé d ’af­
faires a d  in té r im  d ’A llem agne.

D’au tre  p a r t :
M. T h ibau t, p résiden t d e  la  G ham bre des R e­

p résen tan ts  ; M. le com te de T heux de M eylandt, 
m in istre  d ’E tat, m em bre du  conseil des m in is­
tre s  ; M. M alou, m in is tre  des finances ; M. De 
Lant.iheere, m in is tre  d e  la  ju s  tic e ; M. D elcour, 
m in is lre  d e  T in térieu r; M. M onchour, m in is tre  
des travaux  p ub lics  ; M. le lieu ten an t général 
G uillaum e, m in is tre  de la  g q e r re ; M. le baron  
de T ornaco, p rem ier v ice-p résiden t du  S én a t; 
M. le com te de L annoy, g ran d -m a ître  de la 
m aison d e  S. M. la R e in e ; M. le  b a ro n  de 
C rassier, p rem ier p résiden t de la  co u r de cassa­
tion ; M. F a id e r, )rocu reu r général à  la  c o n r de 
cassa tio n ; M. le  b a ro n  L iedts, m in is tre  d ’E ta t; 
M. le  b a ro n  d ’A nelhan, m in is tre  d’E la t;  M. Je 
baron  de V riè re , m in istre  d’E ta t; M. lieu te­
n an t général baron  C hazal, m in is tre  d ’E ta t ; 
M C harles R ogier, m in is tre  d ’E la t; M. D um or- 
tie r , m in is tre  d ’E ta t; M. Tack, p rem ier v ice-pré­
siden t de la  C ham lirc des R eprésen tan ts  ; M. 
Schollaert, second v ice-p résiden t de la  C ham bre 
des R ep résen tan ts ; M. le lie u t. général R en ard , 
in sp ec teu r général de la  g ard e  civique d u ro y am n e ; 
M. le  baron  L am berm ont, envoyé ex trao rd in a ire  
e t m in is lre  p lén ipo ten tia ire , secré ta ire  généra l 
d u  m in is tè re  des affaires é t r a n g l e s ;  M. le v i­
com te Ile lm an  d e  G rim berghe , envoyé ex trao r­
d in a ire  e t m in is tre  p lén ipo ten tia ire  (le S. M. le 
ro i des Belges iirès la Sublim e P o rte  ; M. A u­
g u ste  T 'K int, envoyé ex trao rd in a ire  e t m in is lre  
p lén ipo ten tiaire  en  C h ine ; M. F irm in  R ogier, 
envoyé ex trao rd in a ire  e t m in is tre  p lén ipo ten ­
tia ire ; M. le b a ro n  G reind l, envoyé extraorcli- 
n a ire  e t m in is tre  p lén ipo ten tia ire  p rès S. M. le 
ro i d’E spagne; M. D ubois-T horn, gou v ern eu r du  
B raban t ; M. A nspach, bou rgm estre  de B ruxelles; 
M. Léopold O rban, m in is tre  résiden t, d irec teu r 
de la  d irec tion  po litique au  m in istè re  des afla ires 
é tra n g è re s ; M. E m ile de B orchgrave, chef du 
cab inet du  m in istre .

M. O zenne, secré ta ire  généra l du  m in istère  
de T agriculiure et du  com m erce à  P a ris , envoyé 
en m ission  spéciale à B ruxelles, ass is ta it égal*-" 
Bienl à cette réun ion . (H on iteur .)

—  H ier, le  Roi a travaillé  avec le m in is tre  des 
finances.

— Le conseil com m unal d c  B ruxelles se  ré u -  
n it-lund i proclia in  p o u r con tinuer la  d iscussion  
d u  budget. P a rm i les au tre s  ob je ts  in sc r its  à  
Tordre du  jo u r ,  nous rem arq u o n s l’é tab lissem en t 
d ’une taxe s u r  les déb its  de bo issons ct de ta­
b acs , la  réo rg an isa tio n  de la police, el le choix  
d a  d iv e rs  em placem ents p o u r co nstruc tion  de 
nouvelles  écoles.

— M. le bou rgm estre  de B ruxelles a  rem is 
h ie r, en  c6rém onie,dans son cab ine t,des d éco ra ­
tions ouvrières  el des m édailles d ’h o n n eu r pou r 
ac tes  de courage et de dévouem ent, récem m ent 
décernées à  un  certa in  n o m b re  <Jc nos conci­

to y en s.
—  Il a gelé cette n u it. On a  pu , ce m atin , re  

cue illir dc la glace d’un  cen tim ètre  d’ép a isseu r
— M. L abis, évôque de T o u rn a i, esl assez  

g ravem en t m alade p o u r que son  m édecin  tra i­
ta n t a it dû  appeler de ses confrères en  consu l- 
tion .

— Nous annoncions, ces jo u rs  d e rn ie rs , la  
d isparition , en  h u it jo u rs  de teraps, de (leux pe­
tites filles de Gilly, p rès  C harlero i. L’une de ces 
en fan ts vient d e  re n tre r  à  la m aison  p a tern e lle  
q u ’elle n ’avait f u i , dit-elle, q u ’en cra in te  d ’un» 
correction . On ignore  encore  cc q u ’est devenue 
Tautre.

— 11 para ît que si nous avons des p lu ies  abon ­
dan tes et p e rs is ta n te s , nous som m es encore 
m oins m a ltra ités  que certa ines parties  d u  pays. 
En efi’et, les jo u rn au x  d e  B ruges n o u s parlen t 
d ’ou ragans où  le ven t, la  p lu ie , le to n n e rre  et la  
grêle font rage. Cela d u re  depu is  sam edi.

—  Sous ce titre  : Les jé su ite s  a lle m a n d s  en  
B elg ique , nous lisons d an s  l'U n ion  lib é ra le , de 
V erviers :

« Le pays com m ence à goû te r les conséquen­
ces de Tmvasion des jé su ites  a llem ands. Ce$ 
conséquences se m anifesten t, dans certa ine  com ­
m u n e , sous la  form e de la substitu tion  des n ou ­
veaux  venus au  clergé belge.

ferm e volonté d’y rem éd ie r, com m e elle sc hâte­
ra it  d e  voter, sans lésinerie , ce que dem andent 
les hom m es de bon voulo ir. M alheureusem ent il 
n ’y a pas si longtem ps que, d an s  cette A ssem blée 
m êm e, des députés n roposaien t (sans bégitation) 
la  suppression  de Técole des h au tes  é tudes et 
o sa ien t parle r de m u tile r l’enseignem ent supé­
rie u r , lo rsq u ’il faud ra it au  co n tra ire  Télenifre, 
T encourager et le  d o te r de richesses p lus g randes.

T out cela v iend ra  d ’a illeu rs  en  so n  tem p s, et 
P aris , com m e d isa it H enri IV, n ’a  pas été bâti 
cn  u n  jo u r. S’il est, p a r  exem ple, une m odifica­
tion  gouvernem entale  qui so it réclam ée non- 
seu lem ent par Topinion pub lique , m ais p a r  Tar­
m ée, c’est la re tra ite  du  m in is tre  de la guerre  
actuel et lo rem placem en t d e  M. de Cissey. 
M. de Cissey, dom  la d iv ision  fut très-b rave  .à 
C ravelotte , n’en a pas m oins, sans (lu’il y fût 
personnellem ent obligé, trem pédan.s la  cap itu la ­
tio n  dc Metz. Depuis, Tincident de la F ère , v ra i ou 
faux, a  réveillé  to u s  ces souven irs. D 'ailleurs, 
1 arm ée, anim ée du  p lus v if  sen tim en t p a trio ti­
que e td  un  besoin abso lu  do travail e t d e  science, 
ne se  s e n t point d irigée  p a r  une m ain  je u n e , vi­
goureuse e t pa r un  esp rit am i des réfo rm es né- 
re ssa ire s . I ^  m in istre , pa r exem ple, qui trouve 
d e i  a rgen t d isponib le  pou r tran sfo rm er la v isiè re  
des shakos des fa n ta ss in s , iTcn tro u v e  p o ii t  
)Our indem niser les paysans des en v iro n s <lo 
a n s  lo rsque  les trouiWb du  cam p do Satory  pas­

saien t dans les g randes m anœ uvres s u r  leu rs  
te rre s . T our économ iser les in dem nités  à payer, 
les g randes m anœ uvres ont é té  sup p rim ées e i les 
so ldats au  cam p son t encore , à cette heure , p lu ­
tô t occupés k la cousirijc tion  de baraquem eiils 
e t à  dos travaux d ’ouvriers  q u ’à  des travaux  m i­
litaires.

Lcs d iscussions à propos do l’a n n é e  ont été, 
en  q u e lq u e  sorte , rem ises dans lo co u ran t di's 
causwie^s paris iennes, m ôm e m ondaines, iiar le 
procès d u  général do Bellem are cn appel devant 
le conseil d’E lat con tre  la com m ission d e  rév i­
sion des gracies. 11 y au ra it, à  ce p ropos, un 
curieux  travail à  faire su r  les m ouvem ents 
d iv e rs  de 1 opinion à propos d ’uii m ém o hom m e 
e t on p o u rra it se d em an d er si le général C arré 
de Hftllemaie, so ldat in trép ide, officier d istingué, 
u n  des vrais gén é i'a u x  de l 'a v e n ir  don t on parle 
au jo u rd ’hu i, est le m êm e général C arré do B.jllo- 
n iare  dont, avec tan t de co lère , on un issa it, il y 
a deux  an s , le nom  au  nom  du  Bourget.

Le généj'al de Beilom are est u n  hom m e jeune  
encore, de ta ille  m oyenne, élégante e t b ien  jiri- 
se , un  g e n tle m a n  e t un  so lda t in s tru it qu i, on le

devine dès Tabord, u n it des v e rtu s  m ilita ires 
so lides à  des qualités m onda ines q u i n e  son t 
p as  à dédaigner. Il cause  avec esp rit, d’une fa­
çon p itto resque, cha leu reuse , e t avec beaucoup  
de bonne grâce. Je  Tai en trevu  à  Buzenval, dans 
la fum ée de Taction et je  Tai re trouvé  d an s  u n  
salon , Tuniforrae échangé con tre  le frac no ir. C’est 
le  m êm e hom m e, d ’aspect co rrec t e t sym path i­
que.

Ii fu t, je  le  répète , un  m om ent le bouc é m is ­
sa ire  de to u te  la popu la tion  p aris ien n e , a lo rs  
q u e  la vérité  n ’était pas co nnue  su r  cette m al­
heu reuse  m ais glorieu.se p rem ière  affaire du  
Bourget. Le général q u itta  son  com m andem ent 
d e  Sain t D enis où la g ard e  natienale , au  31 octo­
b re , é ta it venue au ssi lu i d em an d e r son  ôptie. 
Mais Tarmée de P aris  le re trouva  à  G bam pignv, 
où  il dégagea si vivem ent et si b ravem ent la  gau­
che dn  général D ucrot. De W isscm bourg  à  Bu- 
senval, le général de B ellem are a passé p a r  to u ­
tes les trip les étai>es de la cam iiagiie d ite  du  
R h in  e t d e  la c.ampagiie de Iferis. L orsque le 
so ir de Sedan , chacun , effaré, se dem an d a it ce 
(|u i res ta it à  faire,

— Il nous res te  à m o u rir , répond it, avec le 
général Pelté, le  général de Bellem are.

Mais, com m e il d it lu i-m èm e, cela était un 
m ot. Le m oyen d ’év iter la cap itu la tion  é la it à 
son  avis,co:U i-ci : Le com m andant en  chef dccla- 
ra il  (juG la rm ré  française é ta it licenciée. Ges 
im lliers a  liom raes, que les P ru ssien s  en tou- 
ra ien t de leu rs  ba tte ries, ce n ’était p lus, eû t-on  
déclaré , ( ie s '^ ld a ts .  L ’arm ée française n’existait 
p lus. L t ,d è s  lo rs ,r ic iid c ré g u lie rn e p o u v a n tè tro  
ten té , il resta it, au  m oins, aux troupes, déliées 
de leu r d isc ip line , la faculté de trav e rse r, chaiiue 
nom m e risq u an t sa v ie , les lignes ennem ies. 
G ertes si u n , deux , d ix  hom m es, se  fussen t p ré­
sen tés en  uniform e au x  po rtes , gardées p a r  les 
A llem ands, p o u r passer, ils eu sseu t élé tués ; 
m ais une foule, cette, foule d e  so ldais qu i, dé- 
)Ouillant leu rs  uiiiiO rm ns, eussen t p a s s e ,  cn 
lab its  d 'ouv riers  o u  de p ay san s , une foule 

pareille  se fût ouvert, ta n t b ien  que m a l, uno 
issue  à trav e rs  les barriè res  liiiinaines. T rente 
ou  quaran te  m ille  hom m es peut ê tre  eussen t 
ainsi franchi les lignes p ru ssien n es , dés m illiers 
eussen t été tués sans doute, m ais, cetîc décision 
irrégu ltéro  et désesiM*rée eû t épargné  à  la France 
la honte de la p lu s  épouvainaide capitu la tion  
q u ’ail jam ais  e.nj'egislrée son  histoire.

Il y  a , k coii[) sû r, uno g ran d eu r réso lu e  dans 
cc s in is tre  p ro je t d u  général de Bellem are. D'au­
tre s  l'accuseron t d e  rom anesijue. Duns la  d.or-

niô re gu erre , c’est le  rom anesque q u i n o u s a  
m anqué. Je  veux  d ire  le ro m anesque  b ien  e n ­
te n d u , Taudace héro’ique , c a r j)our la  c réd u lité  
e t la  ch im ère  nous y avons tro p  de fois h eu rté  
nos fronts.

Le nom  d u  g én éra l de B ellem are évoque en­
core p o u r m oi le so u v en ir d ’un d ram e, o u b lié  
m ain tenan t dans le  fracas de la d e rn iè re  bataille  
de P a ris . C’é ta it à  B uscnval, au  m om ent où les 
colom uis d 'a ttaq u e  parta ien t d e  la F ou illeuse  
pou r g rav ir , sous les balles, la  pen te  q u i  m ôn» 
au parc. Il y avait là , pa rm i li^  so lda ts  de la  
ligne, un  so ldat qn i, le fusil en tre  les m ains, 
tenait d ro it, ra id e  de peur. O rdre est don n é  
d ’avancer. « En av an t! c ria  nn  capitaine. » Les 
tro u p ie rs  s’é lan cen t; u n  seul reste  Jà, san s  b ou ­
ger.

—  En avant ! rép è te  le capitaine.
Le soldat, com m e affolé, a rm e son fusil et fail 

t i 'u s u r  1 officier. Le m alheureux  élait tiié  ra ide . 
Uu caporal au ssitô t bondit su r  Tassassin le 
p ren d  au  collet, e t, a idé  d’un so lda t, ie tra în e  k 
quelques m ètres de là , devant le général de Bei- 
lem are,

— Mon général, m on généra l, voilà un  h o m ­
m e qui v ient de tu e r sou cap itaine !

— Le général reg a rd a it le m eu rtrie r, dev en u  
liv ide et dont les den ts claiinaiciit.

— Vous m e donnez vo tre  paro le  d’h o n n eu r 
que vons avez vu cela, caporal?  dem anda M. de 
Bellem are.

— Je  Tai vu , su r  Tlioniiéur, m on général !
—  Kt vons ?
— Je Tai vu , foi de soldat!
— Faites donc ju.slice el fuslllez-Ie, d it g ra ­

vem ent le général en  p a rta n t d u  côlé où chauf­
fait la bataille .

L’on adossa  le  so lda t — n n  je u n e  h o m m e __
contre la m uraille . 11 se déliattait et c ria it n 
fallu t lui lie r , d e n  ièro  le dos, les m ains avec des 
cordages. 11 ro u la it de.s yeux de possédé. Le len ­
dem ain , parm i les cadavres des soldats et des 
gar(ies na tionaux  tu é s  à  Tennem i, on se m o n tra it 
le, cadavre  du fu s i l lé .  Je  n ’ai jam ais  vu lace n k is  
afireusm nent convulsée, p lu s  ironicine enco re  et 
p lus m eciiante. Les iiraves couchés ù ses cô té s  
gardaien t .sur leu rs  lèvres lo so u rire  sati.sfait d e  
gens dévom is tom bés en  faisant leu r devoir- 
lu t, le  to rse  con tou rné , les m em bres roidi;s et 
crispés, la bouche affreuse, sem blait ê tre  lonihé 
a\.ftc une dern iè re  in su lte , u n e  in ju re  sup rêm e.

L t, pa r un  rapp rochem en t nouveau  ot une
prom iscu ité  ra illeu se , le c o rp sd u m e u p tr ie rn ’es t-  
il pas enfoui, pa r h asa rd , avec les cadavres in -
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» Un h ono rab le  co rrespondan t n o u s affirm e 
oue le# 'vicaires de M embacli e t de G eiiim enicn 

.Ant été b ru sq u em en t dép lacés pou r la isse r leu rs  
fonctions à  des jé su ite s  expu sés d’A llem agne. 
D ans chacune de ces com m uues, lu n  de ces jé ­
su ite s  a  lo ti tre  d e  v icaire  et donne l’hospitaU té 
à  deux  au tre s  rév éren d s, ce qu i fait six  jé su ite s  
b ie n  logés au x  fra is  des con tribuab les.

» P o u r  p eu  que le  syslèm e se  généra lise , 
n o tre  a rro nd issem en t se ra  infesté d e  cetle lèp re  
d o n t l’Allem agne s’est déb arrassée . »

—  On lit d an s  le P ro p 'é s  de C h a rle ro i :
« H ier so ir et ce m alin , on a  inhum é douze 

v ic tim es d e  l’accident su rv en u  il y a  h u it jo u rs  
k la  fosse n “ 1. 11 n’en res te  p lus m ain ten an t que 
q u a tre  dans le p u its , et on  espère  les en  re tire r 
b ien tô t, car m alg ré  les obstacles que l’on re n ­
co n tre , les trav au x  d ;épuisem ent con tinuen t sans 
in te rru p tio n . .

B Des voyageurs de com m erce on t fait h ie r 
d an s  les cafés et estam inets de n o tre  ■ville, uue 
collecte  eu laveu r des v ic tim es de l'acciden t a r  
riv é  aux  C harbonnages R éun is. Ces m essieu rs  
o n t partou t été b ien  accueilli et o n t réu ss i p a r­
faitem ent dans le u r  m ission  généreuse. »

— On lit d an s  le  J o u rn a l de B ruges :
« Depuis p lu sieu rs  siècles, on n e  parla it p lus 

g u ère  d u  Zwin ; c’était u n  coin du  pays en que que 
so rte  inconnu  pou r les u n s , p e rd u  p o u r les au tres  
m a lg ré  la  célébrité  que ce b ras  de m er s’est a c ­
qu ise  dans l’h isto ire . C’es t l i ,  en  effet, que se liv rè­
re n t deux  com bats navals des p lus im portan ts, le 
p rem ie r le 13 ju in  1340, en tro  A nglais et F ran ­
ça is, et le second le 26 m ai 1603, en tre  la  Aolfo 
ho llandaise  e t sa riva le  espagnole, coinm aiidéo 
p a r  l’am ira l Spinola.

n Des vestiges de fortifications, qu i se reco n ­
n a issen t encore facilem ent s u r  la  r iv e  ho llan­
d aise , au tou r d’un  village ilont le nom  est R e­
tra n c h e m e n t,  a ttes ten t que le Zsyin é ta it reg a rd é  
ja d is  com m e une position  s tra tég ique  im portan te .

il Qu’était-il devenu depu is  son  ensab lem en t, 
q u i co n trib u a  ta n t à  la  ru in e  d u  com m erce e t de 
ro n u le n c e  de B ruges, ainsi que dc la  tran sfo r­
m a tion  en  u n  tr is te  v illage de cetle p e tite  v ille  
h is to riq u e  q u i p o rte  encore le  nom  de Darnme . 
U u d an g er perm anen t pour le s  localités env iron  
na iites , q u ’il infectait des fièvres les p lu s  p e rn i- 
e ii'u ses, tou t en  ren d an t s té riles  de be lles  et fer­
tiles te rre s  d o n t l’ag ricu lteu r convoitait depu is  
b ie n  longtem ps l’exploitation.

» Ge lu t eu  1870 que les gouvernem en ts belge
e th o lla n d a is in s iitu è re n tu n e c o m m iss io n  chargée
d ’é tu d ie r  la questio n  de l’en d ig u em en td u  Zwm  et 
le s  m oyens de la ré so u d re . C ette com m ission  ayant 
déposé  son  rap p o rt, fru it de savan tes é tu d es, les 
tra v a u x  d’end iguem ent fu ren t m is  en  ad jud ica­
tio n  le 25 m ai 1872. Deux B rugeo is, MM. E ere- 
b o u t e t L au reyns, se ch arg è ren t de ces frayaux, 
au ss i im p o rtan ts  que difficiles ; ils  y déployèrent 
u n e  in telligence qu i ne fut égalée q u e  p a r  leu r 
ac tiv ité  et une ra re  persévérance.

» A la veille  d es  hau tes m arées ex trao rd in a ire s  
an n o n cées  p a r  la  science as tronom ique , la  digue 
lu t  ferm ée : c’était le 15 aoû t. Les efforts des 
deux, courageux  e n tre p ren eu rs  p a ra issa ien t cou­
ro n n é s  d ü n  p le in  succès. M ais, h é la s  ! la  m er est 
perfide  ; il faut to u jo u rs  com pter avec elle. Mal­
g ré  tou tes  les p récau tio n s  e t to u s  les so ins pos­
s ib le s , la  d igue fut ro m p u e ,

» Cette ca tastrophe, q u i m enaçait d une ru in e  
le s  d e u x  en trep ren eu rs , ne les découragea po in t. 
I ls  se rem iren t au  travail avec u n e  persévérance 
d ig n e  d ’éloges et qu i m érite  b ien  d è t r e  récom ­
p en sée  I ls  n e  recu lèren t devant au cu n  effort 
p o u r  ré p a re r  le désastre  et sauver u n e  situation  
re n d u e  p lus difficile encore p a r  1 approche de la 
m au v a ise  saison . I l le u r  fallait, en  u n  m ot, va in ­
c re  ou m o u rir . , ,

» P o u r  faire m ieux  com prend re  la  difficulté 
d e  l'im m ense travail que les deux  en trep ren eu rs  
avaien t à  su rm o n te r, il est u tile  d e  rap p e le r que 
le  flux, su r  la  côte du  n o rd  de la  B elgique, a  une 
fo rce doub le  du  reflux. Jad is  le  flux, 
lé  Z w in , en  so rta it p a r  le  B rackm an  p o u r se je te r  
d a n s  le H ondt ou  E scau t occidenta l , a insi qu  on 
i)RUt encore le vo ir d an s  le  tab leau  pein t par P té f y® 
P o u rb u s , cn  1566, et conservé i  1 hôte de 
d e  B ruges. Mais les end iguem en ts successifs effec­
tu é s  en  H ollande avaien t fini p a r  ferm er 1 issue
d e s  eaux  en trées dans le  Zw in ; le w a r a n t ,  a rrê té  
d a n s  sa m arch e  p lu s ieu rs  fois sécu la ire , avait 
acq u is  une force capab le de ren v erse r les o b s ta ­
c les  nu i p a ra issa ien t les p lu s  in su rm o n  ables.

B La n ie r, d an s  le Zw in, est au jo u rd  hu i vain­
cue - l a  d igue in te rn a tio n a le  fu t v ictorieusem ent 
ferm ée le  sam edi 0 noyem bre 1872, p en d an t la 
n u it g râce  à  l’énerg ie  et a u  dévouem ent pour 
a in si d ire  su rh u m a in s  d e  to u s  ceux qui y ont

Mafe ce fut u n e  n u it te rr ib le  p o u r  les in g ^  
nieurfi, les ouvriers  et su rto u t p o u r  les em rep re- 
n c u rs  d o n t la  ru in e , au  cas d  un  nouveau  dçsasti e, 
é la it  certa ine . P en d an t tro is  jo u rs  c t trg is  nu its 
successifs , ces hom m es courageux  ne p rire n t pas 
u n e  m inute d e  repos. A p e in ee u ren t- ils  quelques 
m s t a T  dérobés p ren d re  quelque  n o u m -  
tu re q u i  p û t les so u ten ir. R ien ne 
le u rs  ango isses pendan t la  nu it 
la  fe rm etu re  de la  digue. Au m ih eu  des ténèbres
les p lu s  épaisses, éclairés p a r  fl“ e lq u esflam b e au i 
i  la  lu e u r vacillan te , exposés au  souffle 
d ’une tem pête v io len te , ils  voyaient avec effroi 
le s  vagues qu i b a tta ien t la  d igue à  coups red o u ­
t é s  La m arée s’élevait déjà k p rès d’u n  m ètre  
au -d essu s  des h au tes  e a u x ; elle ÿ ^ i p a i t  la 
c rê te  de la d igue , et eu  p lu s ie u rs  en d ro its  il fal­
la it rap p o rte r des te rre s  p o u r em pêcher c reu ­
sem en ts qu i se ra ien t b ien tô t devenus des b rèches. 

T tûuU  coup une de ces b rèch es  si redoutées 
form e - elle s 'é la rg it et se creuse . U ne m inu te  

encore et le  m a! sera  irrép a rab le . H eureusem ent,

de l’ag ricu ltu re , 650 hectares de te rre  d ’u n e  fe r­
tilité  sans pare ille , b

i S u l l a t I n  d e  l a  b o u r s e  d e  l l r u x . e l l e B
Le marché est un peu meilleur aujourd’hui j.l’em- 

prunl français (ail do 86 35 à 86-45, los Métalliques 
fon l6 l et les Piastres 28 11/16.

Le comptant osl calme ot les cours dos diverses 
valeurs de la cote restent stationnaires, a  part le 
4 1 /2  p .  c.,.qui débute très-ferm e à 102-40 pour res- 
tOF à

Les Banque nationale font 3,870 e l3,875.
Pas de variations dans les changes.

e t  d ivers.
— Caoutchouc e t w aterproof, 7 e t 8 , p lace S “ - 

G udule, et 32, ru e  des P aro issiens.
—Velours noir p® robes à fr. i-75,iaarché'au-Bois,8

H M l i S  M  1 1 1 !

l’en tre p re n e u r E erebou t, qu i reconna ît 
sau te  q uo ique  fo rtem en t b lessé , dans la b rèche 
ù a r  laquelle les vagues s’écou len t, et, s  a idan t des 
&  S  des m ai.fe, U ré u ss it à  la form er avec 
Fes m a té riau x  qn’on lu i apporté . L e danger était

m à v au f “d V  c o ta l id a t io n ,  auxqueU  on 
co ü tillu e  à  se liv rer, m e ttro n t b ien tô t au  service

(i'c rrm k  -id. parliculuirt d* ï . 'iW B É P K W » A N c r. )
Paris, 45 novembre, 

vous ai dit ce que je pensais du peu de chance 
de la tentative criminelle et insensée de la droite 
contre M. Thiers, appuyé par le p ay t; mais ce que 
je ne puis contester, c’est qu’il y a une telle violence 
de ce côté, que ceux qui ne se rendent pas comple de 
son impuissance — et ils sont «n grand nombre — 
commencent à s ’alarmer très-sérieusement.

La bourse baisse, l’inquiétude se répand ; on sent 
qu’on esl daus uno c n s t .  et on commente beaucoup 
ce soir un article de ta P a îri*  qui esl purem tnl et 
simplement un appel à un coup d’Etat parlementaire 
confié à l’épée d’un général. On ne dira pas, celle 
ois, quo ce sont les révolutionnaires qui inquiètent 
e pays et recourent aux moyens violents.

Depuis l’ouverture de la session toutes les motions 
sontvenuesde la droite el ce sont toutes des motions
d e  h a in e ,d e d is c o rd e e ld ’a iila tio n s ; du teste,M .Thiers,
dil-on, attend avec une grande confiance l’attaque si 
inopinément et si violemment dirigée contre lui. 
Son parti est bien p ris ; il ne pense pas qu’on arrive 
à  trouver une majorité pour condamner l’homme qui 
a rendu tant de service» au pays et dont le dernier 
Message met en relief les bienfaits en même temps 
que les idées si sages et si patrioliqaes. Mais si, par 
impossible, le fait se produisait, M. Thiera est par­
faitement décidé i rem ettre ses pouvoirs à ceux qui 
ne l’en jugent pas digne, en les chargeant de le rem­
placer à leurs risques et périls.

CeUo évenlualilé est plus qu’improbable ; mais il 
suffit qu’on l’entrevoie pour que l’opinion soit pro­
fondément inquiétée. Heureusement que cette extré­
mité n’est pas seulement redoutable pour l’immense 
msjorilé du pays et spécialement pour tous ceux qui 
peuvent apprécier la valeur de l’homme qu on atta­
que. Elle l’est également pour ses ennemis qui savent 
que s’ils parvenaient è le renverser, ils ouvriraient u» 
inconnu dont ils ne pourraient môme pas calculer 
les conséquences. Aussi la dislocaation du centre 
droit se continue-t-elle, et chaque jour de nouveaux 
membres se détachent de la fraction qui veut 
rester attachée à la droite, pour adhérer à la fraction 
conduite par M. Casimir Périer, fidèle au président 
do la république, et que d’ailleurs le parti réac­
tionnaire a mis à l’index en le privant do la prési­
dence dans la nomination des bureaux.

Le parti des de Broglie, des Saint-Marc Girardin, 
des d’Audiffret, etc., qui no peuvent pas pardonner à 
M. Thiers d’avoir proclamé en dehors d’eux cette ré­
publique conservatrice qu’ils ne comprennent pas sans 
leur participation, ne demanderait pas mieux cepen­
dant que de faire la paix avec M. Thiers, et voici leurs 
conditions : Ils offrent non-seulement k M. Thiers 
ses quatro ans, mais môme ils lui proposeraient la 
présidence à vie, s’il consentait à refaire avec eux 
la Constitution de 4848, qui interdit au président de 
la république de paraître à l’Assemblée, e t s’il vou­
lait ressusciter avee eux, sous ce nom de république, 
une pelite monarchie parlementaire avec la respon­
sabilité ministérielle. Je n’ai pas b»soia d’ajouter que 
la seulo clause qu’ils ne disent pas est la clause sine 

non ; c’esl que les portefeuilles importants leur 
soient confiés. Celle clause à part, de tout ce qui est 
demandé,M.Thiers ne repousseraitquela seule condi­
tion de n’avoir plus lo droit de paraître à l’Assemblée. 
Mais ce qui rend ces négociations dérisoires, c’est 
que M. Thiers — acceplâl-il toutes les conditions, y 
compris celle qu’on ne dit pas - •  il ne se trouverait 
pas dans la Chambre de majorité pour sanctionner ce 
pacte. Toute U  gauche refuse à l’Assemblée le pouvoir 
constituant, el l’extrême droite, je puis vous l’affir­
mer, ne se prôlera à rien qui puisse confirmer, môme 
nominalement, la république, même s’il s’agit de 
cette petite monarchie déguisée que MM. de Broglie 
e i consorts veulent fonder et maintenir jusqu’à 
ce que, M. Tliiers disparaissant de façon ou d’autre, 
ils puissent y substituer la monarchie sur laquelle ils 
auraient eu le temps de s’entendre.

Ces négociations ne sont donc pas sérieuses, et la 
guerre est inévitable. Les chances de décourage­
ment. de défections sont évidentes pour un parti 
abandonné depuis longtemps par les sympathies de 
la Franco et qui commence à encourir la réproba­
tion énergique de l’opinion pour vouloir ramener 
violemment notre pays à des institutions non-seule­
ment condamnées, mais encore impossibles à réta­
blir, puisqu© rien p’esl pr.èt dé là psri môme do ceux 
qui ne reculeraient pas devant un crime pour réla- 
bifr un absolutisme quelconque. A ussi, en pré­
sence de tant d’obstacles, des bruits de dissolution 
commencent-ils à  c ircu ler, môme du côlé do la 
droite.

Jo me hâlo de vous dira qu’ils ne peuvent avoir 
rien  de sérieux, mais ils sont seulement un symp­
tôme de l’épouvantable désarroi qui règne dans le

parti monarchique, au moment où il est au paroxysme 
de la fureur et où il semhlo à la veille de la révolte.

La commission des m archés est encore uno des 
poliles armées dont on se sert pour battre en brèche 
ia république. La commission tient quatre séances 
par semaine, deux consacrées aux marchés et deux 
aux arsenaux ; les prem iers rapports seront sur les 
armée» do Lyon, de l'Est et notamment celle de Ga­
ribaldi, et il n’y a pas besoin de dire dans quel 
esprit le rapport sera fail. La commission a tenu sa 
première séance dopuis la rentrée, sous la prési­
dence de M. d’Audiffret-Pasquier.

La commission spéciale de quinze membres char­
gée du rapport sur les arsenaux va bientôt le pu­
blier, et je  n’ajoute pas que ce rapport sera égale­
ment trèa-peu favorable.

Ce soir réunion du centre gauche; le général 
Chanzy ayant envoyé sa démission dc président de 
celte réunion, on parle pour le remplacer de M. Ricard 
ou de M. Casimir Périer, tout en faisant observer que 
le républicanisme de ce dernier est un peu de fraîche 
date; mais peut-être que le désir do se l’attacher en 
amenant avec lui le groupe de membres commun aux 
deux centres fera passer par-dessus cetle considéra­
tion.

Des ordres sont donnés pour qu’un asile soit p ré ­
paré à la Nouvelle-Calédonie pour les Alsaciens-Lor- 
rains qui voudront accepter celte destination — la 
moitié des frais de voyage leur sera épargnée par le 
gouvernement ; et l’enseigne dc vaisseau Moriceau 
vient d’obtenir un congé de tro is an» et est parti de 
Cherbourg pour concourir à rétablissement de*la 
colonie alsacieune-lorraine sur les terrains concédés 
par le ministre de la marine à la Compagnie d’émi­
gration.

Il est question de renoncer au soufflage en bois et 
au doublage en cuivre des navires cuirassés. L 'A r-  
m id t  et l'A talante  ont été perdues par la détériort- 
lion quo le cuivre a produite.

Les eflots militaires des Français dont les Prus­
siens s’étaient emparés et qui avaient été vendus par 
les Allemands à des capitalistes pour 675,000 francs, 
élé ont rachetés .1,400,000 fr. par le gouvernement 
français.

M. Florentin, capitaine de gendarmerie à Toulouse, 
qui avait fait enlever le drapeau $ur lequel élait 
inscrit République française, a écrit au journal qui 
l’accusait qu’il avait agi ainsi par ordre supérieur.

Une circulaire du ministre des finances annonce 
que lo monopole des allumettes ne fonctionnera pas 
avanl que les fabricants actuels ne soient régulière­
ment désintéressés.

On annonce pour dimanche l’apparition d’un nou­
veau journal à Romorantin : le Courrier de la So­
logne, el le P atrio te  savoisien, qui paraissait hebdo­
madairement à Chambéry, va d even ir, à la suite 
d’une entrevue en tre M. Parent, député de la Savoie, 
etM . Gambetta, l’organe quotidien de la démocratie 
sivoisienne.

{Autre correspondance.)
Paris, 45 novembre.

Le centre gauche s’est réuni à Versailles aujour­
d’hui à 1 haute, à l’hôtel dos Réservoirs.

La réunion élail très-nom breuse ; plusieurs mem. 
bres de la gauche y assistaient, notamment MM. Gh. 
Rolland et Jules Favre.

Plusieurs propositions ont élé soumises aux déli­
bérations de la réunion, mais aucune décision n’a 
été prise. Le centre gauche désire connaître aupara­
vant l’effet qu’aura produit dans les départem enls le 
Message du président do la république.

Voici le résum é de celte séance.
M. Scherer, député de Seine-et-Oise, a demandé 

que les projets de réformes constitutionnelles que se 
proposo de présenter le contre gauche soient ren­
voyés à l’examen d’une commission.

M. Ernest Picard, tout en persistant dan» les idées 
qu’il avait émises au commencement de cetle anaée 
(création d’une secondo Chambre, renouvellement 
partiel, fixation de la durée des fonctions du prési­
dent de la république), el en y ajoutant l’institution 
d’une vice-préiidence à laquelle il n’avait pas songé 
alors, est d’avis d’engager la question par la proposi­
tion que ferait immédiatement le centre gauche de 
fixer pour quatre ans les pouvoirs du Président et de 
nommer un vice-président de la république.

Les autres questions viendront, dit M. Ernest Pi­
card, se grouper tout naturellement autour de celles 
de la fixation des pouvoirs et de la vice-présidence, 
mais pour lui, l’essentiel esl maintenant de répondre 
par un acte à la proposition de M. de Kerdrel.

M. Krnesl Picard fait observer quo la Constitution 
Rivet n’a pas du tout réglé la transmission des pou­
voirs; elle fait disparaître le môme jour le gouver­
nement et l’Assemblée.

C’est à cela qu’il faut remédier sans délai pour 
donner au pays toute la sécurité qu’il réclame.

M. GauUhier do Rumilly a parlé daus le même 
sens que M. Picard, ainsi que M. Laboulaye; celui-ci 
cependant demande l’ajournement.

M. Marcel Barlhe d«mande aussi la présidence 
pour quatre ans, le renouvellemenl partiel, la vice- 
présidence et une seconde Chambre.

M. Wolowski a proposé de se contenter pour le 
moment de la fixation des pouvoirs à quatre ans, et 
de charger une commission d’élaborer les projets 
constitutionnels. Cette motion a élé combattue ot n’a 
pas trouvé d’écho dans la réunion.

M. le comte Rainpont, membre du comité de direc­
tion du BuU etin conservateur républicain, a réfuté 
incidemment les opinions émises par quelques 
organes de la presse au sujet de cette publication. Il 
a exposé que ses collègues du comité du B u lle tin , 
n’ayant pas le tem ps matériel de s’entendre avec 
lous les membres du centre gauche avant leur

séparation, au sujet de ce B ulle tin  dont le projet 
avait pris naissance dans tes derniers jours do la 
session, les membres de ce comité avaient cru devoir 
el pouvoir prendre cetto œuvre sous leur respon­
sabilité personnelle, et qu’ils espéraient pouvoir 
com pter sn r l’approbation de leurs collègues.

M. Antonin Lefèvre-Ponlalis a rem ercié les mem­
bres du comité do direction du B u lle tin  pour l’ini­
tiative qu’ils avaient priso de la campagne parlemen­
taire faite par cet organe en faveur des réformes con­
stitutionnelles.

Les délibérations sur les propositions Schercr, 
Picard et autres seront reprises à la prochaine 
séance. La grande majorité de la réunion paraissait 
ê tre  d’accord su r l’urgenc» de les aborder résolu­
ment. toutefois sans précipitation et après que l’effet 
produit dans tout le pays par le Message aura élé 
constaté. Plusieurs membres ont assuré d’aillturs 
qu’ils venaient de recevoir des lettres dc la province 
qui constataient l’excellent accueil qui avait élé 
fait à l'exposé do M. le président de la république. 
Partout la satisfaction la plus vive accueille les pa­
roles deM. Thiers.

La réunion du centre gauche a décidé qu’elle de­
manderait que la nomination d» la commission pour 
l’examen de la proposition de Kerdrel fût renvoyée à 
mardi pour pouvoir mieux juger d» l’opinion du pays 
sur le Message présidentiel.

11 ne serait pas im possible qu'en présence de 
l’attitude peu palriotiqu» prise p»r les monarchistes 
de l'Asscmblèe à l’égard du Message, l’opinion pu­
blique ne jugeât à propos de manifester que son ju­
gement ost diamétralement opposé à celui de cette 
fraction de la Chambre. Les municipalités des villes 
de France pourraient bien répondre par des Adresses 
à la proposition de Kerdrel.

Dans les régions gouvernementales, on n’est nulle­
ment inquiet des manœuvres do la droite, et dans 
l’entrevue que M. Thiers a eue hier avec le bureau 
de la gauche il a déclaré qu’il était plus ferme que ja­
mais contre les prétentions monarchiques ; aujour­
d’hui, U ligne de conduite du Président est nette ; ses 
convictions sont arrêtées ; son but esl fixé. Il désire 
ardemment que les réformes conslituliounelles soient 
présentées et prétend que ceux qui ne veuUnt rien 
fonder dans celte session sont ceux qui veulent em­
pêcher de fonder la républiqu». Il croit que le pays 
n’a pas besoin d'être agité par des discussions vaines, 
sans conclusion ; mais il souhaite la discussion so­
lennelle sur d»s réformes qui assureront la forme 
définitive du gouvernement. Je vous répète ce qui sa 
dit dans les sphères officislles.

La gauche est tellement satisfaite du Message, 
qu’on m’affirme qu'une partie de ses membres se 
m ontrerait moins hostile qu’on ne l’avait cru aux 
projets constitutionnels et désirerait ainsi donner un 
vole de confiance à M. Tbiers.

M. Victor Lefranc répondra à l’interpellation du 
général Changarnier. On a prétendu que M. Thiers 
profiterait de cett» occasion pour prendre la parole 
et attaquer M. Gambetta, afin de consoler la droite des 
mécomptes qu’ell» a éprouvés »n entendant le Mes­
sage ; mais M. Thiers est résolu à garder le silence 
et M. le minislre de l’intérieur ne répondra au géné­
ral que sur les faits, non sur la question de la disso­
lution de l’Assemblée que le général ne manquera pas 
d’aborder. Le conseil des ministres a décidé hier que 
si M. Changarnier voulait aborder les questions de 
principes, ou les questions concernant la forme de 
gouvernement, le ministre ne devait pas lo suivre, 
mais déclarer qu’il ajournait celte discussion jusqu’au 
moment où les réformes constitutionnelles seront 
mises à l’ordre du jour.

On prétend que la droite voudrait voter dans le 
plus bref délai le projet de loi restituant les biens 
aux princes de la famille d’Orléans.

Le gouvernemeni no fera aucune enquête au sujet 
de l’incident de la Fère, mais une interpellation est 
imminente. La lettre citée par te Siècle esl très-au- 
Ihontique, on m’assure qu'elle n’est pas signée par 
le commissaire de police, mais par un agent de la 
municipalité. Si le gouvernement ne fait pas d’en­
quête, il verra du moins avec plaisir les interpella­
tions qui so produiront.

-.ijorrcspond. particulière de l ’indétmcdaNCi» )

Versailles, 45 novembre. 
Continuation de la discussion d’hier.
M. Desjardins, rapporteur do la loi su r le jury, a 

le premier la parole sur l’ensemble de la loi.
Selon lui, la loi n’est pas illibérale. Le premier 

inlérôl social, c’esl que la justice soit bien rendue el 
par conséquent lo jury doit être tr ié  par des hommes 
compétents, parmi des hommes éclairés, ayant le 
juste sentiment de la loi, s’ils n’en ont la connais­
sance approfondie.

La droite approuve. Les bancs d’ailleurs sont ort 
clair-semés, surtout de ce côté. On n’attend rien, en 
fail d’ineidenls, et quant à la loi sur le jury, l’opinion 
est faite. On se trouvera au poste au moment du 
vote. El en attendant on se promène. Justement 

« Le temps est beau, pour la saison ! »
C’est à mardi, me dit-on, qu’est remise la nomina­

tion dans les bureaux de la commission Kerdrel. Ce 
sont des réunions préparatoires et privées qui ont eu 
lieu- aujourd’hui avant la séance dans quelques bu­
reaux, pour discuter les résolutions à prendre.

Les députés ont, en effet, bien des choses à éclair­
cir, bien des résolutions à prendre. Une do celles qui 
occupent le plus est la question du renouvellement 
partiel. Vous pouvez considérer le principe comme 
adopté par toutes les réunions avec plus ou moin» 
de façons, sauf cependant par l’extrême gauche. Mais 
il s’agit do savoir si on renouvellera par tiers, quart 
ou cinquième. La gauche républicaine acceptera le 
lier» et... subira le quart; le centre gauche acceptera

lo quart, et la droite voudra le cinquième, mais, 
j’espère, no l’obtiendra pas. L’Assemblée, en effet, 
dovieudrait impossiblo comme mécanisme; un cin- 
quièm» de républicains la partagerait tout à fait; un 
quart ferait le lonclionnement bieni diffictlo. La 
droite passerait on minorité, mais quelle forte mi­
norité? Lo tiers seul serait efficace pour constituer 
une assemblée praliqucmeiil possible.

Il y a deux projets de renouvellement partiel à 
l’élude. L’un émane de M. Guibal et l’autre du colo­
nel Denfert.

C’cst à r»utour de ces deux projets que tournent 
les discussions. Je vous tiendrai au courant.

Ce que vous pouvez dès à présent considérer 
commo une nouvelle sérieuse, c’est que l’accord esl 
fail enire M. Thiers et M. Grévy pour faire la républi 
que, avec cette Assemblée, de par le moyen du re­
nouvellement partiel.

A M. Desjardins succède à la tribune M. Beriauld, 
«x-président de la réunion du centre gauche.

Selon M. Beriauld, il n» faut pas trop rem uer  cette 
grande institution du jury, et il ne faut pas s’autori­
ser. pour la modifier, des acquittements qu’elle p ro­
nonce.

Il adresse deux reproches au projet de loi : 4® de 
compromeltr» la magistrature en d»s chose» où »lle 
n’a que faire ; 2® de constituer en place du jury ac­
tuel une commission permanente, où il y aura trop 
peu d« commissaires.

Le discours de M. Bertauld soulève des réclama­
tions à droite et des approbations à gauch».

L’idéal, dit M. Bertauld, ce serait de faire une loi 
qui, par elle-même, dresserait la liale du jury. Mais 
au lieu de faire cela, on fait une loi qui rem et à la 
main humaine, c’est-à-dire à la main influencée par 
les passions et les intérêts, le triage du jury.

Voici les articles les plus controversés du projet de 
loi ;

« Art. 4. Ne peuvent ôlre jurés, les domestiques 
el serviteurs à gages, et ceux qui ne savent pas lire 
• t  écrire en français. »

« Art. 5. Sont dispensés des fonctions de jurés ;
4® les sep tuagénaires;-2® ceux qui ont besoin pour 
vivre de leur travail manuel el journalier (?); ceux 
qui ont rempli lesdites fonctions pendant l’année 
courante ou Tannée précédent». >»

U y a ensuite Tarticle 6 qui ne permet pas que dans 
le départem ent de la Seine, la liste du jury s’élève 
au-dessus d’un maximum de 600 membres.

Enfin, le mode du recrutement du jury, fixé par 
les articles 8, 9, 40,14 e t 12 du projet est extrêm e­
ment critiqué. Ttous jugerez si les critiques sont 
fondées.

D'après le projet, en effet, une lisl» préparatoire 
serait dressée danschaque canlon,p»r le juge de paix- 
président, assisté d»s maires de toutes les communos 
du canton. CeUe liste présenterait un nombre de can­
didats équivalent au double du contingent fixé par le 
projet, d’accord avec la commission départementale ; 
et ce serait le présidenl du tribunal civil qui forme­
rait, d ’aprôs la liste préparatoire, la liste définitive.

Vous voyez d’ici le résultat ; la compoaition d’un» 
sorte d’aristocratie bourgeoise entre les mains... de 
la magistrature.

M. Bertauld, dont le discours continue à faire bon­
dir comme un moxa la droite en général et M. de 
Gavardie cn particulier, rappelle que trois fois déjà
des modifications ont élé proposées à la loi sur le 
jury.

La première fois, en 4808, le projet demandait que 
la liste fût dressée par le président de la cour d’as­
sises ; en 1826, M. de Peyronnet, étant gardo des 
sceaux, le projet demandait que la liste fût dressée 
par le président do la cour d’appel, e t en 4853, sou» 
lo second empire, le projet proposait que les jurés 
fussent désignés par le procureur impérial.

M. Bertauld démontre que le projet acluel, par scs 
conséquences, est plus lUibéral que ne l’étaient ceux 
qui précèdent.

M. Beriauld termine en déclarant, à la grande co­
lère do la droite et aux grands applaudissemeirls de 
la gauche, que le jury, tel qu’il serait formé par le 
projet de loi, serait le jury d’une classe, d’un parti 
et non'.le jury du pays et de la république.

M. Dufaure lui répond et commence par se plaindre 
de la violence des expression» employées par Tora­
teur. Mais comme M. Dufaure, jadis si mal vu de la 
droite, esl maintenant applaudi par elle! Voilà ce que 
e’est aussi que de je ter à Cerbère le gâteau de miel '■ 

M. Dufaure dit que la loi est devenue nécessaire, 
à cause des verdicts « étonnants » rendus récem­
ment par les jurys. (Vives protestations à gauche. )

M. Bertauld a de Tesprit ; M. Dufaure en a aussi el 
du meilleur. C’est vous dire qu’au point de vue des 
dilettanti parlementaire», la séance ne manque pas 
d’intérêt.

M. Dufaure défend la loi, c’est-à-dire défend avec 
talent une mauvaise cause. Selon lui, la magistrature, 
qu’il a soin de maintenir à Técart de la politique, ne

ne suis pas d’avis de voter les lois avec une uritence 
trop précipitée, mais ma proposition toute sponta­
née répond, je  crois, à un sentiment spontané de 
cetto Assemblé». Mardi serait bien loin. » Non! à 
mardi! à mardi! s’écrie-t-on à gauche.

La fixation du jour est mis» aux voix, et vu Tab­
sence de beaucoup de députés de la droite, la gauche 
l’em porte. La nomination do la commission est ren­
voyée à mardi.

u — Eh, messieurs, entendons-nous bien, » ajoute 
M. Grévy; — « la commission que vous allez nommer 
n’aura pas pour mission d'élaliorer un projet d’A- 
dressd au Président, mais éc  décider si ia proposi­
tion dc M. de Kerdrel «st de nature à être prise en 
considération. »

Le scrutin pour la discussion des articles delà fni 
sur le jury donne pour résultat 475 pour, 442 couu-e.

P ,  s .  — Paris, 7 heures : Le centre gauche s’est 
réuni aujourd'hui. 11 n’est pas favorable à la propo­
sition do M. de Kerdrel, mais n’a pas pris de résolu­
tion définitive quant à la conduite à tenir. Vous savez 
que depuis la prorogation paraît une nouvelle corres­
pondance intitulée ; B ulle tin  conservateur républi­
cain, qui passe pour Torgane du centre gauche. Cette 
correspondance pourtan t, jusqu’à présent, n’était 
qu’un organe officieux. A dater d’aujourd’hui, il de­
vient organe accrédité ; la réunion a môme voté des 
remercîments à son directeur, qui est M. Hector Pes- 
sard.

L’extrôme gauche s'est réunie aussi avant la séance 
dans un des bureaux de TAssomblée, sous la prési­
dence de M. Peyral, Tun des vioo-présidenis.

Une longue discussion a eu lieu pour arrêter la 
ligne de conduito que les membres de la réunion en­
tendent tenir quand viendra dans les bureaux la p ro ­
position de M. de Kerdrel.

Aprèf avoir entendu MM. Louis Blanc. E. Adam, 
Goblot, Langlois, Dréo, Rouvier, Ferrouilhat, etc., il 
a été décidé à une très-grande majorité que la réu­
nion repousserait tout projet de réponse au Message 
du Président.

Une nouvelle réunion aura lieu après que les délé­
gués de ce groupe auront conféré avec ceux des au­
tres groupes de la gauche. Ge n’est qu’après cette 
entrevue qu’une décision définitive sera prise.

La séance est terminée par le renouvellement dn 
bureau. Ont élé élus : président, M. Louis Blanc ; 
vice • présidants, MM. Boysset et L epère; secré­
taires, MM. Taberlet et Rathier.

{Correspond, particulière de l ’in d é re n d a n c ï . )
Lille, 14 novembre.

Ri»n de plus curieux que Thistoire presque légen­
daire de ces fameux souliers Casper qui ont fait tant 
de bruit et qui viennent à leur tour de comparaître 
devant le tribunal correctionnel do Lille. Un jour, 
au mois de janvier 1871, au moment où, sous Tinspl- 
ration patriotique de Gambetta, le gouvernoment de 
ia défense nationale recherchait partout les moyons 
d’équiper nos jeunes so ld a ts , une nouvelle alar­
mante vint à se répandre dans la région du Nord : 
un Anglais, fournisseur de l’intendance française, 
avait abusé de la confiance qu’il inspirait pour li­
vrer une quantité considérable de souliers dont les 
semelles étaient remplies do carton. Une partie de 
Tarmée du Nord, disait-on, avait déjà reçu ces dan­
gereuses chaussures. Qu'allaient devenir, par ces 
temps d» neige cl de pluie, nos malheureuses recrues 
condamnées à m archer à pieds nus vers Tennemi 
s’avançant à pas accélérés? Qu’allaient devenir les 
régiments de Faidherbe?

La justice s ’émul à juste titre  de ces bruits inquié­
tants; de son côté, une commissioü do vérification des 
fouraituros faites à l'intendance dénonçait offîcielle- 
moot Texistence des souliers de carton. Le rournis-< 
seur, M. Casper, négociant de Londres, fut arrêté, el 
une enquête eut lieu. Elle ne tarda pas à prouver que, 
si les marchandises livrées étaient mauvaises, elles 
n’étaient pas de beaucoup inférieures en qualité au 
type donné par Tintendance oUe-mêaio qui, obligée 
de faire face en ce moment à des besoins immé­
diats, ne pouvait se montrer difficile. Il fut établi, 
en outre, que Casper, simple intermédiaire entre 
Tadminislration française e t les fabricants anglais 
auxquels il s’était adressé pour rem plir ses mar­
chés, était de bonne foi et n’avait pas cu d'intentions 
frauduleuses. Dix ou douze jours après son arresta­
tion, il était donc remis on liberté, à  la suite d'une 
ordonnance de non-heu.

Sur ces entrefaites, Tarmistice, puis los prélimi- 
la ires  de Versailles étaient signées. On entra daus 
la période de liquidation. Les enquêtes parlemen­
taires furent ordonnées, et la célèbre commission 
des marchés entra en fonctions. Tuut fut passé au 
crible de ses discussions, el les souliers Casper ne 
furent pas oubliés. Le parquet de LiUe, recevant de 
nouvelles iostrucUons, commença une nouvelle en­
quête. Il découvrit que Casper, après son arrestation.

^  avait continué de livrer des marchandises aussi mau-
s a u ra V ô Trê  mal venue dans la comp I les précédentes. Il vit dans celle persis
du jury. Il terniino en demandant à l’Assemblée de 1 ‘«“ ce une intention évidente de trom perie, et il cru t
voter la loi.

Puis, la discussion générale est close. Mais on de­
mande le scrutin public sur la question de savoir si 
l’Assemblée passera à la discussion des articles.

Les bancs so remplissent commo par enchante- 
lemeiit.

Il eslbien certain qu’on discutera les articles. Mais 
il sera intéressant de savoir les noms des votants au 
scrutin public.

Voici maintenant M. lo président qui demande 
quand il convient à TAssemblée de mettre à son or­
dre du jour des bureaux la nomination de la com­
mission chargé» d’examiner la proposition de M. de 
Kerdrel.

On propose mardi, dit-i).
Sur quoi M. de Kerdrel se lève; « M. le présidenl. je

de son devoir de déférer les faits à ia justice.
L'instruction fut longue et laborieuse les livrai- 

sens iucriminées se sont faites en janvier et février 
1871; h ier seulement, 43 novembre 4872, Casper a 
comparu en police correctionnelle.

Les débats ont occupé deux audiences du tribunal 
de Lille. M. Marion, substitut du procureur dc la ré ­
publique, occupait le siège du ministère public. 
M* Ailaert, du barreau de Douai, représentait le p ré ­
fet du Nord qui se portait partie civile au nom de 
TElat et réclamait à Casper une somme de 420,000 
francs environ. Au banc de la défense, étaient assis 
M® Lachaud, le célèbre avocat de cour d’assises, et 
M® Bourdon, du barreau de Lille, ancien procureur 
de la république au 4 septembre.

Les témoins à charge, cités par le parquet, ont éta-

connus d esso ld a ts  m o rts  p o u r la  patrie? L’ironie 
sera it trop  cruelle  qu i e n ^ v r i i r a i l  ^ 'u s i, sous des
ro u ro n n e s  c iv iques, la dépouille  d’un  assassin .

A p ropos d ’assassin , ou  v en d ra , sous peu  de
io u rs ; dans une vente d’au tog raphes , une
nu i te n te ra , j ’en  su is  certa in , p lu s  d un  am ateu r.
C’est le testam en t d u  tro p  fam eux Gouty d e  la
P o m m erais  écrit to u t en tie r d e  sa m am  e t daté P om m erais,

fl?ais nas l n  vérité , que M. V euillo t et ses am is
îp tk sse n t’ les vqjix su r  u n  te l au tog raphe , sans 
c e h  les l ib re s -p e n s e u rs  n’au ra ien t v ra im en t 
m  ’à se b ien  te n ir . Ce m isé rab le .la  Pom m erais 
com prom et é trangem en t tou te  philosophie et on 
S  ten té  de lu i dem ander d e  quel d ro it il es 
m atéria lis te . La P om m erais  déclare  q u e , s u  
m eu rt, en  la issan t u n  (Ils, ü  désire  que sa femme 
l’élève so lidem ent ju sq u  au jo u r  où  1 e n fan t, 
devenu jeune hom m e, pourra  env isager les qiies- 
rions relig ieuses sous leu r lum ière  véritab le  :

p a ra îtro n t com m e au tan t de ch arla tan s  et les re -
iiidm is  com m e au tan t de fables, b

l a P om m erais  a jou te  qu ’il d ésire , lu i, ê tre  
nm-té a H im e tiè r e  « com m e le d ern ie r des pan- 
n ;  r i l T / e t a j e . . .  « a is ,  non , je  m ’an-6te. Il
m e .Ifp la lt troii de voir n n  te l hom m e singer u n  
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l’ rrita tio n  qu’u n  lib re  esp rit peutnîirftiiîem ent l’irrita tio n  qu  -  . ,
S f m  v V ra  se trouver d’acco rd  avec des sols 
o u  dès Joqu ins. La vérité  d’a illeu rs  n ’en es t pas 
m oins l“ ï ' ’rit6 , indépendam m ent des hom m es. 
P in " o t  avance d ans% a vie, p lus on  p  gnérit 
des ind iv idus pou r ne p lu s  a im er ([ue les idées.

Mais n’est-it pas s tupéfian t de tro u v e r, dans 
une m êm e collection d’au to g rap h es, com m e celle 
don t je  parle , un  écrit où  u n  Couty de la Pom ­
m erais p arle  « d u  resp ec t e t  de  l a m o u r  » q iio n  
d o it avoir pou r ses sem blab les, et u n  au tre  ou  
u n  hom m e, calom nié com m e lo fut A rm and Mar- 

a ü  re lu se  « cen t m il le  fra n c s  » q u e  lui envoie, 
n n i i r i e  rem erc ie r de sos artic les su r  TAlgérie, 
u n  chef a ra b e ,  S id l U am dan Ben A h m a n ,

*^^ri?Mûi^ouT>iidôt cette fièvre des autogi-apheS
tvî# n rès de feca lm er.C haqueven tft nouvelle 

n e s t p a s p r ^  u^ dép it des
f ’’’® ? c K  do ee ( ^ ’on Domme dans lo W t io r  
d up erie s  et de 9 ;  .i,/.j.!^squvs on t ia foi, e t se 
des tru q u a g es , les u ' ‘ d’am ateurs  cos
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que je  cro is que c’est Ik u n  côté particu liè rem en t 
in té ressan t d e  n o tre  m onde parisien . On en ju ­
g era , au  su rp lu s , lo rsq u e  ce testam en t dc le m -  
no iso n n eu r se ra  m is  en  vente.

J ’ai tenu , pou r m a p a rt, en tre  le s  m ains un  
m an u scrit fort in té ressan t d ü n e  au tre  ind iv idua­
lité  de cour d’assises , d e  M'"* Lafarge. C était un 
d ram e , en  q u a tre  actes, ((u’elle avait com pose 
dans sa p rison . Un vieil au teu r d ram atique , moi t 
au jo u rd 'h u i, ap rès  avoir signé quelque  chose 
co ra raecen to u  cen tc in q u an tep ièces , en tre  au tres 

P iq u e -A ss ie tte  e t la B elle  E c a ü le r e ,  1 excellent 
m’ Cxabriel, m ’apporta , u n  jo u r , u n  ro u leau  de 
nap ier en  m e d isan t d c  je te r les yeux  dessus. Il 
v  avait Ik, d isa it-il, un  d ram e in tim e  tres-po i- 
c n a n t, qu ’on pouvait so it développer avec de la 
m ise  en  scène pou r la  Porte-Sain t-M ai'lin , soit 
concen trer p o u r le G ym nase ou le Vaudeyüle.

Je lu s  ce d ram e , p ersuadé  qu 'il é ta it 1 (lu v re
d e  G abriel. .  ̂ . .

Le sujet é tait, en  effet, trô s-sa is issan t, m ais le 
sty le , à  la fois vieillot et boursouflé , ta isait res­
sem bler la  pièce à  quelque œ uvre th éâ tra le  datée 
de 182U et dem eurée ju sq u ’a lo rs  inéd ite . C étau  
Thistoire d’une fem m e faussem ent accusée d a -  
v o ir em poisonné son  m ûri. E lle s’était enfuie de­
v an t Tarrêt de la ju s tice  et v ivait en  Allem agne 
so u s  un  faux nom . Un p rince  de (iérolsteiii q uel­
conque s’ép renait d 'e lle , lu i offrait sa  m a m , son 
trône  de g ran d -d u c , et, à  son to u r, elle l ain iait, 
e t nou r preuve, elle qu itta it fu rtivem en t la pru i- 
c inau té  qui lu i se rva it d’asile e t, p o u r éteindre 
dans le cœ ur du  g ran d -d u c  a llem and  un  am our 
im possib le , elle revenait, eu  F rance , liv rer sa 
liberté  à  ses ju g e s  ot son  nom  au  déshonneur.

Lc d e rn ie r acte  de la pièce, où  la  scène se dé­
ro u la it en  p lein  tr ib u n a l, on du  m oins dans la 
salle  des P as-P e rd u s  du  palais de ju s tice , é tait 
ab ro lu m eu t ém ouvant et d’une vérité  poignante. 
On sen tait que tou t ici avait été é tud ié  su r  le 
vif. E st-il beso in  d’a jou ter que, p a r  su ite  d u n e  
com binaison  d’a illeu rs  to rt hab ile , 1 innocence 
de la fomme accusée é ta it reconnue au  dénoû-

^  C ertes, si les q u a tre  actes avaien t tous été 
écrits  et com posés com m o ce d ern ie r, la  piece 
eû t ob tenu  u n  dos p lu s  g rands succès q u o n  pùt
so u h a ite r. ,

— Vous avez fait là un  d ram e Incom plet, m ais 
é trange , d is-je  à  G abriel.

 Oll ! ce  n’est pas m oi qu i Tai fait !
~  Ce n 'est pas vous ?
— N on, c’es t m adam e Lafarge.
Le m an u scrit qne j ’avais lu était de la m a in

m ém o de M arie Capelle. Je n e  m ’é tonnai p lu s

q u e  la  p a rtie  ju d ic ia ire  de Tœ uvre fût si b ien  et 
s i nettem ent tra itée . G abriel rae proposa alor^. 
de re to u ch er le  sty le  des tirad es , d’alléger les 
p h rases  qu i d u ra ien t chacune deux m inutes 
au  m o in s , m ais l’idée  de cette co llaboration  
avec u n  écrivain  posthum e d u  ta len t spécial de 
M'"® Lafarge n e  m e séd u isa it pas du tout. Je re n ­
d is  le m an u scrit à  M. G abriel et n ’eu entendis 
p lu s  parle r. Il se ra it cu rieux  peu t-ê tre  de savoir 
au jo u rd ’hui ce q u ’est devenue l’œ uvre d ram atique 
de T auteur des H eures d e  p rison .

M. Donnery avait, il est v ra i, légèrem en t dé­
floré le  su je t du  d ram e de M'"* Lafarge, lo rsqu  ü 
avait donné au th éâ tre  la  D am e de S a in t-T ro p e z.

Lafarge était a lo rs  en  p rison . E lle ap p rit par 
les jo u rn a u x  que deux au teu rs  (Anicet Bourgeois 
était, com m e on d it, dc la  pièce) avaient quelque 
)0u d ram atisé  ses m a lh eu rs  et, de sa m ain , elle 
e u r confectionna a lo rs , à  chacun  d’eux , une 

chaise , une chauffeuse en tap isserie , avec leu r
ciiiffre b rodé.

A quo i D ennery répond it :
—  C’est une feiiim c fo rt aim able, m ais je  p ré ­

fère de beaucoup ses ta p isse rie s  à  ses p â tisse ­
r ie s !  . . . .

P u isq u e  j ’ai p a rlé  des d ram es, je  p u is  bien 
d ire , sans em piéter s u r  le te rra in  d ’un  coiffrère, 
u n  m ot, non des d ram es jo u és, m ais d’u n  d ram e 
à  jo u e r; celui d e  M. E rn es t Legouvé, les D etix  
r e u ie s  de F rance  que  le T héà tre-U aliin  donnera, 
la  sem aine p roch a in e , avec la m usique de Gou-

^^D epuis 1865, ce m alheureux  d ram e était de­
m eu ré  à Tétat, non  pas inéd it, pu isqu’il a  été im - 
r r im é  et pub lié  nar Tauteur, m ais non rep ré ­
sen té  ot il a  sub i b ien  des v ic issitudes. Il faillit 
ê tre  joué  k la Com édie française , au  lende­
m a in  de la guerre  e t de la  Com m une. C’était 
M"* F avart qu i devait a lo rs  jo u e r le rô le p riin iti- 
vcm ent destiné >ar Tauteur à M™® R istori. La 
com binaison  n’abou tit pas et M. Legouvé se 
conten ta de d o nner chez lu i ,  en tre  in tim es, 
des reiirésen ta tions d e  quelques irag raen ts  ae  
son  œ uvre. C’est a insi que nous avons entendu 
la m usique  de G ounod, Tair des Vi«s, qu i sera 
dem ain  célèbre —  et que nous avons si fort ap ­
p laud i on Teutendanl seu lem ent jo u e r su r  le
piano . , ,

M aintenant toutes les difficultés son t levées, 
Tœ uvre est répétée et d an s  quelques jo u rs  le p u ­
b lie  paris ien  écou tera  celte m usique  dc G ounod, 
qu ’il ne connaît pas en co re , et le d ram e  de 
Sl. Legouvé, qu 'il a  pu  lire  seu lem en t en  b ro ­
ch u re . E t ce se ra , certes, u n e  véritab le  fôte a r­
tis tiq u e  que cette rep résen ta tion  où  se m êleron t et

se  sou tiend ron t a insi la  m usique et la  poésie.
11 a  cependan t fallu  — q uel étonnem ent ! — 

une révolu tion  pou r d o nner au  pub lic  le d ro it 
d ’en tend re  ces c inq  actes d’un  au teu r d ram atique
q u i n’est pas un  am i du  scandale  e t ces a irs  nou­
veaux  d’u n  m usic ien  qui n 'es t uas u n  b riseu r do 
trô n es . L’em pire  a  eu  ‘peur de celte œ uvre  et
on  a d û  a ttend re , p o u r la m on ter, un  gouverne­
m en t nouveau. Le seul énoncé de  ce petit la it 
n ’en d it-il pas p lu s  long  su r  le degré de liberté  
d o n t nous jo u iss io n s  q u e  tou t ce qu ’on peut
im ag iner?  , ,

On se rappelle  p eu t-ê tre  encore le  b ru it qqe 
fit, en  1865, l’in terd ic tion  de ces D eux R rin es . 
V ainem ent M. Legouvé s’ad ressa-t-il pub lique­
m en t au  m in is tre ; l’in te rd it de la  com m ission 
d ’exam en ne pouvait ê tre  levé. Il n e  le fut [wint 
e t, courbé sous ce ve to , M. Legouvé d u t la isser 
dans ses cartons ses espérances et la m usique de 
G ounod.  ̂ , ,

N ous retrouv ions, naguère , ju s tem en t dans le 
J o u rn a l des D ébats  d’il y  a  sept an s  (que de chOr 
ses en  sept ans !) la  p ro testa tion  qu’ad ressait 
Tauteur au  m in istère . « Qu’il m e soit perin is, 
d isait-il, de fin ir en  c itan t un  fait caractéristi­
que. En 1808, m on  père écriv it u n  ouvrage d ra ­
m atique in titu lé  la  Mort, d  H enri #F. La cen­
su re , le m in is tre  de T inlérieur, le m in istre  de 
la  police, opposèren t u n  veto  abso lu  k la reu ré- 
se iila tio n d e  la pièce. Ils  y voyaient raille d an ­
gers . C’était donner ca rriè re  aux  dém oiistralious 
les p lu s  reg re ttab les , à  Texplosion des sen ti­
m ents les p lu s  hostiles.

« Le b ru it de ce petit com plot arriva  ju sq u  k 
l’E m pereu r. 11 se fit re n d re  com pte de Taftaire.

» Deux jo u rs  a >rès, le veto était l e v é s e u l e ­
m ent il dem anda u n  changem ent k Tauteur. 
Ueni'i IV. dans une scène avec Sully, d isait : J 'a i  
p e u r . « Il faut ô te r ce m ot-là , d it 1 em pereur. — 
P o u rq u o i,s ire?  Les c ra in tes  d ’IIenri IV k ce m o- 
inenT son t h isto riques. — Soit ! Un souverain  
)cut avoir p eu r, m ais il n e  do it jamaii^ le d ire, a 
œ  m ot fut ô té, ce fu t le  seul ; Touvrage, reju-e- 

seiiié avec le plus g rand  succès, n’tx c iia  aucun  
déso rd re . Cet acte de libéra lism e avait été un 
acte  de bon sens.  ̂ ,

« Si c’était v ra i en  1808, ajoutait M. U g o u v ô , 
com m ent cela ne le  sera it-il pas en 

La question  élait m d ise rè  e «f Jii^^^
pon d it com m e on sait. Vodk donc deux ienu .s 
qui on t ta it assez aniir ham bre
ilftnr iv o ir  tan t a itendu , von t iiQUS p a ra iir t , en 
S  d ram e-ly rique, d ü n e  a ttiran te  nouveauté. 
Mais com m e on  va s ’étonner, m ain tenan t bon 
Dieu des hésita tions, des te rre u rs , des sévérités

p assées d’une cen su re  q u i. d ’a ille u rs , continue 
paisib lem ent son  com m erce h ab itue l so u s  la  ré­
p ub lique com m e sous l’em pire.

Voilà m ôm e ce qu i a ttr is te , eom m e je  le  disais 
au  débu t de ce C ourrie r, certa ines gens fort b ien  
in ten tionnés : c’est de voir que le  rég im e n ou ­
veau em ploie avec une facilité si g rande  les hom ­
m es com prom is dans le régim e p récéden t. Il s ’en- 

■*-............"* de bonne foi au-

m en t qu ’ils serven t au jou rd 'hu i.
Au p o in t de vue p u rem en t m oral, il est m a u ­

vais pou r une na tion  d ’ass is te r k de telles c o r t  
ve rsions et à  des m étam orphoses si p rom pU s. 
Le sens du  dro it, du  ju s te , d u  b ien  s ’y altère. La 
vieille fidélité aux  principes sem ble devenir au s­
sitô t une d uperie  e t le s a u t de carpe  p a ra ît non- 
seu lem ent une hab ile té , m ais u n  devoir.

Il se ra it tem ps qu’u n  g ran d  m ouvem ent d’h on ­
nêteté , d e  v igoureuse  honnêteté , en tra în â t enfin 
v ers  un  m ôm e b u t les généra tions nouvelles. 
Que si ce cou ran t n’a  po in t encore tracé  son lit, 
ce n ’est pas que la Fi-ance, quoi qu 'on  d ise , ait 
perdu  le sens de la  vérité  ou , p o u r d ire  u n  bien 
g ros m ot, de la  v e rtu , c’est q u ’elle hésite  et 
qu ’elle a  p eu r. Ne sach an t p as  trop  encore sous 
quel gouvernem ent elle re sp ire , hab ituée  à vo ir, 
depu is  v ing t a n s , lan t de palinodies qu i, loin 
d’ô tre  siffiées, son t b ien  et dûm en t app laud ies, 
la  F rance va, v ien t, reg a rd e , dem ande, in te r r o ^ ,  
cherche un  hom m e — ou  des hom m es -— e t y m  
trouve pas. Il faudrait (est-ce b ien  d iflic ile î) 
q u ü n e  g rande  voix  autorisée g roupât au tour 
( 'u n e  m êm e idée tontes les lo rççs actuellen ien t 
p erdues dans n o tre  pays.

On v ien t de pub lie r, p as  p lu s  ta rd  qu h ie r, une 
trè s-in té ressân te  collection d e  L e ttre s  ad ressées 
par Jo 'C ph Mazzini k l’adm irab le  fem m equi signe 
ses livres du nom  de D in ie l  S te r n .  M'"® la com ­
tesse d’Agoult ayan t com m encé dans une R evue  
ceViain travail s ù r  Dante et G oèlhe, Mazzini, qui 
ne la  connaissa it pas, lui ad re ssa  u n e  jirem ière 
le ttre  qu i fut su iv ie  d ü n e  véritab le  co rrespon­
dance, sans (jue Daniel S tern  ait jam ais vu Jo­
seph Mazzini. O r, dans sa dern iè re  le ttre  à  This- 
to rien  nouveau d e  la R épublique  des P a ys-R a s, 
Mazzini, p resque  m ouran t, s’écria it qu ’il éta it 
tem ps de d o n n er le  m ot d ’o rd re  à  la jeu n esse  
française si troub lée , si chancelante, p rê te  k tou t 
e t, on p eu t le d ire , p réparée  à  tous les dévoue­
m ents e l k tous les devo irs, m ais qu i s’use , jo u r  
p ar jo u r, dans des esp éran ces-s té rilcs  et d an s  
d ’énévran tes im patiences.

Cette page suprêm e de Mazzini res te ra , au  su r­

p lu s , com m e u n e  des p lu s  clairvoyantes qu ’ai 
p u  écrire  un  hom m e politique. L ui non  p lu s  ne 
d ésesp ère  pas de la  F ran ce , à  condition  q u ’on 
secoue la lé tharg ie  des u n s  et qu ’on g u id e  
l’effervescence des au tre s . M aislira-t-on  ces pen­
sées du  po litique italien  ? La m ajo rité  d u  p u b lic  
frança is , de ce g rand  pub lic  fu tile , ne p ré té re ra -  
t-e lle  pas tou jo u rs  à  ces m âles enseignem en ts le 
m édiocre el fkde p la is ir  de p a rco u rir  que lque  
chose c o v a m c la F e m m e  de f e u ? i c  n’en  s a is r ie n , 
j ’en  ai p eu r,e t je  v o u d ra is  pou rtan t c ro ire q u e  ce 
fam eux réveil tan t a tten d u , celte ré g én é ra tio n  
d o n t il est p resq u e  devenu  déplacé de p a r le r  
m ain tenan t, n e  ta rd e ra it p as  à  reven ir, je  he d is  
pas si Ton pouvait, m ais si l’on  voulait.

Dans to u s  les cas, — et pou r ré su m er Tétat 
actuel d e  P a ris , —  Tirapression causée p a r  le 
M essage est de tous po in ts  exce llen te .il suffirait, 
p o u r s en  convaincre , d e  lire  les jo u rn a u x  b o n a­
p a rtis tes , qu i ont h aussé  encore  d ’u n  c ran  leu rs  
in ju re s . « Tu te  f ich e s , d isa it cet anc ien , donc  
tu  as  to rt. B Us ne se fâchent point. Ils  écu raen t. 
Donc, ils  sen ten t où le b i t  les blesse.

E t c’est a insi que dans cette a tm osphère  spon­
g ieuse , p a r  ce tem ps boueux  e t tris te , ces p lu ies 
d ’au tom ne qui délaien t su r  les trdU oirs p aris ien s  
on  ne sa it quelle m ix tu re  ja u n â tre  'p a r tic u ïiê -  
r e 'o e u t  p u a n te ,  com m e d it 1© G ringoire  de 
N o tre -D a m e; c c jil  a in s; qg© dans ces jo u rs  
m aussades  où I h ’/ver fait p asse r sa carte , oü  la 
broncliD**^ opbre elle-m êm e, oü  le rh u m e  guette à 
lOüs les carrefou rs , conm ie un  vo leur de n u it 
losté Ik to u t exprès ; c ’e s t a in si q u ’k celte 
leu re , la  p lu s  ennuyeuse  à  coup s û r  d c  la  vio 

de P a ris , au  m om ent où les d e rn iè res  feuilles sè­
ches to m b en t des a rb re s  du  bou levard  et, quand  
l’asphalte  e s t sec, tou rno ien t lu gub rem en t au 
v en t fro id  com m o des rondes de W illis ; k cet 
in s ta n t de re sso u v en irs  litté ra ires  où Ton fre­
donne m alg ré  so i su r  u n  a ir  nouveau Télégie 
du  doux  M illevoye.tout en  se chauflanf les p ieds 
au  feu n o u v eau ; c’e s ta in s i ,  encore un  c o u p ,q u ’en 
p le in  fro id , en  plein b ro u illa rd  et en plein no ­
v em b re , n o tre  pauvre P a ris  au ra  eu la  g rande  
jo ie  d ’avoir une lu eu r d ’espérance e t com m e un  
ray o n  de soleil.

Cc rayon  pu isse-t-il d u re r e t cet esp o ir pren-. 
d re  enfin  une fixité que chacun réclam e ! A m e n . 
Je  n’ai jam ais  fait de souhait p lus sincère.

J llks Cl a r e t ië .

tt
I

l;

Ayuntamiento de Madrid



bli la mauvaise qualité des chaussures fourmes par 
Casper. Les témoins à décharge, cités p a rle  prévenu, 
établissent que Casper a pris toutes les précautions 
qu’il pouvait prendre pour livrer de bonnes marchan­
dises et que, du reste, sa responsabilité est couverte 
par celle des fabricants anglais. Parmi ces témoins 
on a beaucoup remarqué M. Merriman, sollicitor à 
Londros, orateur populaire, qui a donné sur les 
faits se rattachant à l’affaire de curieuses indications.

Pour exécuter sos marchés avec l’intendance, Cas­
p er s’est adressé à quatre maisons anglaises, les 
maisons Crick et Meek, Elley et Gibbson, Clarke, 
S. Barrow; ce sont, parali-il, en Angleterre les quatre 
maisons les plus importantes el les plus reconiman- 
dablesen matière de fabrication de souliers. Elles ont 
connu los clauses du marché qui liait Casper à l’ad- 
ministration française et se sonl engagées à s'y con- 
fornier. Elles prétendent, au surplus, que des sou­
liers, excellents pour leurs com patriotes, peuvent 
être trouvés défectueux en Franco. Lcs Anglais, pa­
raît il, reconnaissent ceriaines qualités aux semelles 
do carton; les Français, eux, tiennent absolument au 
cuir battu. Enfin, pour toute marchandise, on n’en a 
jamais que pour son argent. Or, le prix moyen des 
souliers livrés à Casper, par les fabricants anglais, 
était de 5 fr. 90. En Angleterre, un bon soulier, con­
forme au type adopté par l’armée, coûte 15 fr .;  en 
France, le prix ordinaire est de 8 fr. Faut-il s’éton-

vice-présidcnt ; Humberl, Rousseau . et Charles Rol­
land, membres du comité do direction, s est rendu 
hier matin chez le présidenl de la république.

» L’entrevue n’a pas duré moins d ’une heure et a 
eu les résultats les plus satisfaisants. E’objfjt prim i­
tif, on s’en souvient, était d'enlreienir M. in ic r s a u
regrettable Incident de la Fére et de lui cprnmumquor 
les impressions de la gauche sur la conduite üu gé­
néral de Cissey.

» Mais ce but, après la séance d hier, devenait tres-
I ’nnlrntinn *1 nAPlK Slir 1 ensemPlO 06 IU
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0/0
0/0
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à cuo
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secondaire. L’entretien a porté sur Tensemble

dététf ués' de la gauche ont d’abord renouvelé

3 p. c. réduit et nouveau.. . .  90
4 p. c. de r in d e ........................404
5 p. c. id...............................  442

Rente française :
3 p. c .........................................  51
6 p. c. 4870.............................  95
5 p . C. 4871.............................
Dilo 4872....................................
La demande d’escompte n’a pas été extraordinaire.

Cependant c’esl la Banque qui a presque exclusive­
ment opéré. Les brokw# refusent de travailler au- 
dessus de 7 1/2 p. c.
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toute palpitante d’effroi, un long regard... Il est évi­
dent dès lors qu’il a tout deviné.

Que dites-vous de cotte exposition?N e pensez- 
vous pas qu’il y a là sous les prosaïques vêtements 
de noire époque, comme un reflet de quelque drame 
espagnol bien sombre, bien incidenté, du teraps des
drames de cape el d’épée, à la façon d Alarcon ou de
Tirso de Molina ?

Je dois vous prévenir tout de suito quo ce n est là 
qu’une fausse piste et quo.à partir du second acte, les
errem ents de ces vieux maîtres font place à l'analyse I *Thiers l^ssuranco^de leur adhésion, comme au 
psychologique, telle que la pratiquent MM. Dumas cours de la session dernière; puis Ils lui pariait
m s. E » ile  Au,ior et leurs émules L'action AarrSle f — ? e ï p S r l / a ‘?'îe’s 7 é f f  l 'e l  
net, puisque le docteur Jean s’est em pressé très- ^erès d ^  républicaine sont incessants.
généreusement de m ettre sa science au service du I chaquojour lo régime actuel s’aflermit davantage, et . . . ,
blessé et que, grâce â ses bons soins, il esl déjà en i chaque jour, par suite, on sent davantage le défaut I qu’elle exam inera it  avan t tou tes  les au tre s
pleine convalescence. 11 ne s’agit plus guère que A’̂ armonio entre ^  pétitions la le t t re  du prince  Napoléon, la
d’expérimenter la somme de to r t u r e s  m o ra le s  q u e  |  r ï .n tp « t . t î n n  h . h i t . n t .  H’A.feP.P.io Pt, la
peut supporter, sans en mourir ou sans recourir au I „ Le président de la république a répondu en re-
suicido, une femme que la fatalité a mise dans le cas I nouvelant tout d’abord les déclarations républicaines
d’HAiAnn I coutcnues daus son Mossago. A ses yeux, lo régime
u n e itu e . I réoublicain est seul possible désormais en France :

C est en vain quo la coupable inconsciente s e s t l  ^ co sen ties  fautes des rois, a dit M. Thiers, qui ont 
em pressée de confesser à son mari tout ce qui s’étail I perdu fe monarçhie. » Il a ajouté qu’il avait foi dans 
passé entre elle et son cousin René cl co qu’il était Tavenir. et qu’il espérait voir la France reprendre 
bi«n (iifflcn».pour ne pas dire impossible, de lu. h „ n  rang a
révéler avant de devenir sa femme — nest-u  pas l gg lui disaient les délégués de la gau-
v ra i, mesdames? — Le docteur Jean , quoique! gjjg^ jj Thiers a dit qu’il fallait un certain temps
louiours en aonarence plein de tendresse pour sa I p o u r  q u ’ u n  n o u v e a u  gouverneraecUnspirâl confiance

3Ü1LUETIN TÉLÉGRAPHIQUE. 
C i ' r a n c e .

P a r i s ,  s a m e d i ,  16  n o v e m b r e .  
com m ission  des pé titions a  décidéLa

1̂  w V* w — V  —« 4Y iX — -J
pro tes ta tion  des hab itan ts  d’Ajaccio e t  la 
pétition  de N antes rela tive  au pèlerinage 
de  Lourdes.

hollandaise. 000. — Change su r Londres, 00-00 0/0. 
— ld. sur Amsterdam, 000 0/0 —Id. su r Hambourg, 
000 0/0. —ld. sur Anvers, 0/00 prim e.— Banque de 
Paris, 4.300.

PAitks. 46 novembre. — 611116 de colza (400 kilogr.), 
courant mon., 97-50. id. à livrer, décembre, 98-00; 
4 prem iers mois 4873, 99-dO ; 4 mois d’été, 99-60; 
4 derniers mois, 400-00; nuile de Im courant mois, 
98-50; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98-00; 
farines 8 marques, sac de 458 kilos, courant mois, 
71-25; décembre, 70-25; 4 prem iers mois, 69-00; 
4 mois de mars, OO-ÜO.

AMSTBRDiUk, 46 novembre.— K\it. rente pap. mai, 
60 5/46. — fd. argent, janv., 64 0/0. — Lots autr. 
(4860), 567 0/0. -  id . (4864), 460 0/0. — Lote honar. 
(4870), 413 0/0. — Consolidés turcs (1865). 54 7/8. 
— 5/W bons américains (4882), 98 4/16. — Espagne 
intér. 25 9/16. -  fd. extér. (4869), 29 5/8. -  Pays- 
Bas. 2 4/2, 54 5/8. — Ottoman. 449 3/4, — Pérou, 
75 44/46.—Portugais. 40 43/46.— Empr. franç. 4872, 
78 4/4. — Lots turcs anciens. 86 4/4.—Id. nouveaux, 
74 0/0 .—Changes r Londres, 00-00 0/0; Pan», 00 0/0; 
Hambourg, 00 00 0/0; Francfort, 000 0/0.

LONDRES, 46«ove/nùre.— Consol. angl. 92 3/8 à 
00 0/0. — 5/Sü bons am ér. 4882 90 0/0 à 90 4/4. — 
Chem. de fer niinois.act. 00 0/0 à 00 0/ü. — Id .E rié , 
act 41 0/0 à 00 0/0. — Consol. inrcs, ,5 o . c. 4865, 
53 4/8 à 53 4/4 — Id., 1869, 61 1/2 à 61 3/4. — Espa-

soldats ne fussent pas de première qualité?
Un détail, qui a été beaucoup commenté, a été ré­

vélé à Taudience : dans toutes ses opéralions, Casper 
avait un associé auquel il abandonnait la moitié du 
bénéfieo réalisé. Cet associé n’est autre que M. Alexis 
Boitelle, qui dirigeait, au moment de la guerre, la 
succursale du Crédit agricole à Lille. M. Boitelle

à ses agents. Cela se fail progressivement.
» L’armée, elle, est loulo dévouée au gouverne­

ment et au pays ; c’esl Tarmée do la loi. M. Thiers se 
porte garant de sa fidélité à Tégard du régime actuel.

» Passant à un autre ordre d’idées, le Président a 
dil qu’on lui avait prêté à to rt la pensée de vouloir 
mutiler le suffrage universel. M. Thiers sait trop

ner après cela que les chaussures distribuées à nos j femme, n’en est pas moins devenu pour elle le pire
des bourreaux. C’cst une façon de tQurmenieur au 
visage souriant et avec des gants de velours.

Pourquoi cela?... Ah! dame, c’est que le docteur 
Jean n’est pas seulement époux, il est frère aussi, ^
frère d’uno adorabls ingénue, fiancée au comte Paul. 1 ^m bîèn 'cela^seraiï non-seulement injuste, mais p ^
Or, il faut que vous sachiez que ce comte Paul, dont I rüieux. Tout ce qu’il voudrait, comme réforme élec-

iccuraate uu ereu u  - jü.wlo « .xu. . .  . . .  — . . . . .  Tâme est pleine de délicatesses, mais aussi de soru- to ra le ,c ’p U ’a c ^
avait mission de vérifier, à leur arrivée, les m a r- j  pules, serait homme à rom pre immédiatement avec 11 Quant aux réformes constitutionnelles, M. Thiers
chandises expédiées par les fabricants, avant A* |  ssi b londeel adorable fiancée, s i l  venait à découvrir |  gntgnd sortir d u p ro v isw ^ ^
les présenter à Tinlendance. Il semble résulter des

V e r s a i l l e s ,  s a m e d i ,  16  n o v e m b r e .
Hier est venue dev.'int la c o u r  d’assises 

de Seine-et-Oise TalTaire Loutrel e t  Meyer,  ̂^  ̂
qui avait été renvoyée à la session actuelle  I gioi74869,29 7/8 à 00 o/o. — 5 p. c. itahen, 65 3/4 à 
lo rs de la session* précédente , p a r  su ite  I 66 0/0 . — Chem de fer ; Satÿre-et-Meuse oo o/o à
fl’iin e  lp t1 fp  H’iin  i 11 p X n u i r ié p ln m it IIP D o in t I 00 0/0 . —Rotterdam-Anvers» 24 0/0 u 2o ü/ü. „Q une le ttre  a  un ju re  qu i aec ia ra ii  ne pouii i ^  ^ ̂  _  Luxembourg 16 7/8 à
voulo ir siéger, pa rce  que M' Jules \  avre  -  Lombards. 18 4/4 à 48 4/2 -  5 p. c. fran-
é ta it  chargé  de défendre  la femme Meyer. I çajg, (j o/o à 0 o/o, — s p .e .  am ér., 4874, 00 0/0 à po

A u jo u rah u i  le ju ry  a rendu  son  verd ic t. |  o7o.—Pérou, 76 5/8 à 76 7/8. ■— Change. sur Paris,
Loutrpt déplsré  onimsblp d 'avo irfa it  des I 00-00; su r Hambourg, 00-00 0/0, su r Anvers,00-00.—

a été  condam né à  cinq années de  dé ten -1  vei em prunt, 5/8 à o 7/8. 
tion.

La femme Meyer a été acquittée.

wiwi.'x.   -----    i l  croil UUCIB Ciiicuu oujiii UM ----
la moindre tare  dans la famille à laquelle il est sur la I yqjj. consoUaer le régime actuel ; mais il ne s est pas

débats que ce travail do vérification préalable, que I point de s’allier.
Casper avait considéré comme très-sérieux et qu’il |  C’ost donc pour ne pas faire m anquer à sa sœ ur 
invoque aujourd’hui comme une preuve de son désir 1 un mariage où elle a placé toutes ses joies,toutes ses 
de bien faire, n’a pas toujours été exécuté avec beau- espérances, que le docteur Jean a sauvé son odieux

coup de soin. rival des suites d’une horrible chute, et que, au lieu
Les plaidoiries ont rempli jusqu’à une heure a v a n -1 de chasser ignominieusement Hélène, il affecte vis- 

cée toute Taudience d’aujourd’hui. |  à-vis d’elle les allures d’un mari toujours profondé­
ment épris de sa femme.

Seulement, il arrive un moment où lo comto Paul,
L'affaire est mise 

naître le jugement.
en délibéré; je vous ferai con-

expliqué sur la nature des mesures à prendre et sur 
Tépoque à laquelle elles devraient êlre discutées.

» Enfin M. Thiers a dit qu’il no s’élait pas ému de 
la proposition Kerdrel, qu’il attendait de pied ferme 
la réponse qu’on lui ferait, mais qu il n’accepterait 
cette réponse que dans des term es absolument salis- 
fëusânis

» Celte entrevue, pleine de cordialité, commencée 
à onze heures, s ’est terminée vers midi. »

i ^ n g l e t e r r o .
L o n d r e s ,  s a m e d i ,  16  n o v e m b r e .  

Hier, un  b anq ue t a eu lieu à  Toccasion 
de l’inaugura tion  du câble sous-m arin  en­
tre  TAngleterre e t  TAustralie.

LivERFooL, 46 novembre. — Cotons. —  Clôture : 
Marché calme, sans changement.

Les ventes, aujonra'hui, sont de 40,000 b ., dont 
2 ,0!)0 pour ia spéculation ot l’exportation, 

Importation : 3,000 balles.

FRANCFORT, 46 novembre.— üo.dQ  lor Lombards, 
248 4/2. — Autriche, rente argent, janvier, 64 7/8.

TT r t  #. u x ix  AA-A J .,  r I — Id., papier, mai, 60 7/8, — Lotsautrichien(486u),
U n e  d é p ê c h e  a  é t é  e x p é d ié e  d e  L o n d r e s  I gg 3/4  _  (4334 )̂  462 0/0 . — Créd. mob. autrich.

en Australie e t  la réponse  e s t  a rrivée  deux 
heu res  après.

{Correspond, t h é â t r a l e  de l ’in d é p e n d a n c r .)
Paris, 15 novembre.

Il y a peu de pièces do théâtre qui aient été plus p rô­
nées, par avance,et qui aient été d’ailleurs offertes au I ^  spectateur attendait depuis longtemps.

, On l i t  dans l ’U n io n ,  à  p ro p o s  de la  pro ­
surpris et inquiet de l’étrange^ comédie qui se joue I p Q g itjo n  de M. de Kerdrel : 
devant lui annonce hautement Tintention d’ajourner I ^ ^  arriver à une lutte ou
son mariage avec la sœ ur du médecin. Pour le coup, 
le docteur Jean prend un parti
Vofflcier de m .rine à en duel à u ,u ... . . . .  . .  e » .  , à poW ulvre au nom de lu disnité de

I t a l i e .

R o m e , s a m e d i ,  16  n o v e m b r e .
Le gouvernem ent a fait p résen te r

renteVatican le t i t r e  de
a

la octroyée
au
au

365 4/2. — Ch. de fer antric., 363 4/2. — Lots hon­
grois (4870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (4882) 
96 3/8. — Change sur Londres, 449 4/4. — ld. sur 
Paris, 92 11/46.—Id.sur Amsterdam. 98 4/4. —ld. sur 
Vienne, 1081/16.— Id. sur Hamb., 86 5/8. — 5 p . c. 
français 1872, 86 3/4. — Banqne bruxelloise, 120 4/8. 
— Actions. Banq. centr. an /e rs ., 416 0/0.—Banque 
franco-hoUandaise. 000-0 0 .

médecin. Pour le coup, verle.eltoulaterm oiem entneprofltait qu’à M .Tbiers. ‘ ^  '"J a o r a n t ie s
i terrible et il provoque I Qu’a-t-on donc à redouter? — Que la réponse un -1  F a p i  p a r  la  lo i  a e s  g a r a n i ie b .  
à m ort. C’est là ce que I S ique  un blâme du Message? Mais c’est la I U n e  l e t t r e  d e  M . S e lla  a c c o m p a g n a i t  c e t

* I » 1 ■*-. V     XXXX MX.X f l  a  IA ^  A  W __ ___  _

MADRID. 15 in térieur, 27-30.— Exté­
rieur, 31-55.

public sous des auspices plus favorables que le nou­
veau drame en tro is actes et en vers do M. Edouard 
Paiileron, représenté hier soir à la Comédie fran­
çaise, sous ce simple litre ; EéLène. Est-ce donc pour 
ce'a que ce dram e, sur lequel ies comédiens eux- 
mêmes - c h o s e  rare! — sans parler de tous ceux 
qui avaient assisté aux dernières répétitions géné­
rales, fondaient Tespoir d’un triom phe, destiné ‘

Voilà dooc le drame relancé daos les eaux où nous 
Tavions vu s’engager dès le prem ier acte ; mais un 
incident peut-être insuffisamment préparé va Ven 
faire dévier de nouveau el amener un dénoûmenl 
de nature à faire cesser les palpitations de tous les 
cœurs sensibles.

M™» de Rives, la tante d’Hélène, la m ère de Tauda-

envoi.
de B i r t W x r - Q u e  M, mécontent donne , a
démission? Mais il y  a deux ans qu’i l  use et I  U a p e  n e  PO H V a it p a s  r e c e v o i r
la droite qui est toujours restée fidèle au pacte

abuse de ce vieux moyen ; et bien naïfs sonl ceux 
qui s’imaginent qu’il a ourdi sans trêve depuis ces 
dsux années, pour s’en aller au moment où i touche 
le b u t,—Mais, i ly a d e u x  ans aussi qu’on aurait üù 
prévoir sa retraite ou volontaire, ou accidentelle, 
et se préparer à celte crise inévitable. Qu’e s t-c e■ I M'"* ue rvives. la lanie uneieue, lam eie  uo i<iuu*- ■ et ou ^ mv. uw m..» -  — — -•

•  «eux  séducteur gne vous snvex. a nn antre flls offl- qn un

don t la ■ p résen ta tion  é ta it  Texécution de 
lois non acceptées p a r  la papauté.

La nouvelle du  J o u r n a l  d e  R o m e ,  que 
des card inaux  se ro n t  créés  dans le p ro ­
chain  consisto ire , e s t  inexacte, ainsi que 
la nouvelle de l a  L i b e r t é  que des diffi-

d u  J o u r . —C o u r »  d ’o u - w e r t u r e
DU 46

VIENNE. -  Crédit mob. au tr.. 338-00. — Lots aulr. 
(4860), 4 0 2 -7 0 .-ld. (4864), 443-75. — Autriche, rente 
papier. 65-70.—Banque de Bruxelles, OOO 0/0.—Napo­
léons d’or, 8-67 4/2

raies, lonaaiem iespeii- u uu « tum puo, - e u -  -  cieux séducteur que vous savez, a un auuc m» um  ̂évidemment r r , , : ï l '*  g . « .g  B e lc iq u e  e t  le
faire epoque, a été accueilli finalement a \ec  sym pa-1 ^ier de marine comme son frère et dont elle attend I situation provisoire dont tout homme politique I à  la  n o m in a t io n
Ihie sans doute, mais aussi avec quelque froideur? I anxiété le retour. Or, elle apprend inopinément I gcngé doit préyoir la fin.

Peut-être doit-on s’expliquer ainsi, du moins en 
partie, Tétrange anomalie que je viens de vous si­
gnaler. Pourtant je crois que si le public, qui avait 
d’abord paru  favorablement im pressionné par le 
prem ier acte de la pièce nouvelle, s ’est attiédi peu à 
peu en entendant le second acte et a laissé se dérou-

Saint-Siége rela tivem ent â la nom ination 
d!un consul pontifical à Anvers.

M a d r id ,  v e n d r e d i ,  15 n o v e m b r e .

nue ce fils au’elle idolâtrait est m ort dans le cours I » Que M. Thiers soit indispensable pour quelques- 
de SX traversée, et voilà goé, saus ^ en  douter, la
pauvre mère est sur le point de perdre également 1 bommes providentiels passent comme les autres, 
l’autre oui seul pouvait êlre la consolation et Tappui I Et c’est folie de faire reposer sur eux lout un système 
Ha «tn I de gouvernement. Il faudra toujours arriver à lui

, ^ / V é "  la douleur bieu légitimé d s M » . dé ______________________
1er devant lui, sans les scander par ses applaudisse-1 Rives, le docteur Jean renonce spontanément à son I ^ D’afiieurs, que nos amis de la droite réfléchissent I Hidalgo comm e cap ita ine général continue, 
m ents, les émouvantes péripéties du troisième, il ne I avec le fils survivant, et dans la bonté de son I sérieusem ent à Tœuvre de ces deux années. Qu'ont-1 garn ison  de Santander a été renfor- 
faut pas s’en prendre seulement, suivant la vieille |  cœ ur, il fait plus et mieux encore. Il met un terme I ils gagné à toujours et à I cée. La garde  civile e t  les ca rab in ie rs  sont

au supplice de sa femme, eu lui pardouuaul ; ear il |  seu l, a proflté d^erram^^^^^^^^^  ̂ |  j, L o g ro n o .
sent bien qu’il n’a pas cessé do 1 aimer de toutes les

BULLETIN GOUMEROAL.
BRUXELLES, 15 novembre. —  Marché aux huiles 

calme.
Huile de colza, disponible, 11.60 0/0 à 00 0/0; id . de 

lin, disponible, fl. 63 0/0 à 00 0/0.
GAND,45jiowiwùrc.—(Correspondance particulière 

de C Indépendance belge.)
Froment, Thectol., fr. 26-00; seigle, 43-00; orge 

12-50; avoine, 8-00 ; sarrasin, 47-00: féverolles 15-00. 
— Graines de colza, les 400 kil., ir. 42-00; id. de

formule espagnole, aux fautes de Tauleur.
Au théâtre, comme ailleurs, on se lasse bien vite 

du pâté d’anguilles. Or, voilà déjà pas mal de temps, j 
ce me semble, qu’on nous sert ce pâté-là, sous ■ 
toutes sortes d’enveloppes qui ne sauraient dissi­
muler , aux yeux de quiconque, qu’il s’agit tout 
simplement au fond de ce que les uns appellent le 
péché mignon, les autres Tadullère.

Seulement, il y  a Tadultôre avant et TaduUôre

forces de son âme et qu’au fond elle est toujours 
digne de loulo son affection.

Est-il besoin, après celle analyse, qui m’a paru 
commandée par Timporiance du drame et par le ta­
lent incontestable de Tauteur, de vous signaler tous 
les éeueils du sujet choisi par M. Edouard Paiileron? 
Ces éeueils Tauleur les a souvent tournés avec beau-

du temps qu’ils ont 
sions el de retards.

» La lutte, évidemment, est fort grave. Elle s en­
gage dans des conditions difficiles el avee des forces 
inégales. Mais elle est un devoir, et, comme tout de­
voir, elle ne peut être ajournée. »

après la lettre. En d’autres term es, telle épouse irré -1  et d’adresse, mais parfois aussi H est venu
prochablo, depuis le sacrement, a pu faillir aupara­
vant avee toutes sortes de circonstances plus ou 
moins atténuantes, tandis que telle autre, entrée 
vierge comme Jeanne d’Arc au domicile conjugal ne 
tarde pas à y abdiquer ce beau titre, non-seule­
ment au profit de Thomme auquel elle appartient 
désormais légitimement, mais encore elle en vient à

s'y heurter. De là Thésitation du public, un pou dé­
voyé par Tincertilude et les varîations de ses ma­
nœuvres.

La forme rhylhm ée est-elle bien, d’ailleurs, celle 
qui convient pour un drame essentiellement contem­
porain, tel qn'Eélène?  N’y a-t-il pas là use  gêne 
incessante et bien rarem ent un secours? Certes, il y

oublier les lois de la pudeur, au profil d’uu usurpa- 1  d’un vers charmant dans ce drame, et du mo­
teur quelconque. I ment qu’il est signé de M. Ed. T aillero i, pouvait-il

Pardon, si la pruderie de notre langue me met I en être différeramenl ’ Mais on pourrait signaler, par 
daos lo cas d’em ployer de telles périphrases. Aussi I contre, plus d’un vers où la pensée de Tauleur se

M a d r id ,  v e n d r e d i ,  15 n o v e m b r e .
L a  q u e s t io n  s u s c i t é e  p a r  q u e lq u e s  o f f i ­

c i e r s  d ’a r t i l l e r i e  â  p r o p o s  d e  la  n o m in a ­
t i o n  d u  g é n é r a l  H id a lg o  c o m m e  c a p it a in e

d I Krtance "que"?on'a & S  ruîd̂ n-
d a n s  l e  F rançais  .  . . .  , ,  , ,  . I n e r .  L e  g o u v e r n e m e n t ,  a p r è s  a v o i r  c o n f é r é

«  Dâns l6S divers groupes d s lâ  m ajorité, lid éo  qui I Hpq s ri^ sn lii n iâ in *domine de plus en plus est de se placer umqueraenl e n  c o n s e i l  d e s  m in is t r e s ,  a r é s o lu  
sur le terrain conservateur, quand il s’agira de nom- I t e n i r  l e  p r in c ip e  d  a u t o r i t é ,  e t  c e t t e  c o n -  
m er la commission chargée d’examiner le  Message. I d u i t e  e s t  v i v e m e n t  a p p la u d ie  p a r  1 o p in io n  
(juelques-uos voudraient sans doute établir la lu ite i n u h l ia u e
entre la monarchie et la république; c ’es l ce que de- I ^  r p n m n lp t  r è " n p  d a n s  t o u t e
sireraient vivem ent les journaux de gauche ; mais les V  f  H® r e e n e  a a n s  l o u i e
esprits politiques et patriotes de la m ajorilé se gar- la  P é n in s u le  e t  i l  n  y  a  p a s  l e  m o in d r e  m -  
deront de tom ber dans le piège. I d ic e  q u i  fa s s e  s u p p o s e r  q u ’ i l  p u is s e  ê t r e

»  On croit généralement quo le  prem ier acte de la I tpQ u b  é  n u l le  p a r t .  D u  r e s t e ,  t o u t e  t e n ta -  
commission sera de déclarer q u il s agit d  examiner I x- ^  oAi’ î i it  r é n r im é o  s i ir - lp -n h a m n  a v e cle Message, mais non d’y répondre par une Adresse, t i v e  s e i a i t  r c p r im c e  s u r  l e  c i ia in p  a v e c
On fait une Adresse à un souverain, mais non à un I é n e r g ie ,  
pouvoir délégué de TAssembléo. »  | L ’ in d is p o s i t io n

liien, je  me hâte de vous dire que Théroïne de 
M Edouard Paiileron se trouve heureusem ent dans 
la première de ces deux catégories, la plus excu­
sable, à coup sû r, tandis que Théroïne de M. Emile 
de Girardin, dans le Supplice d'une F em m e, dont il a 
été naturellement beaucoup parlé à celte occasion, 
appartient naiurellement à ia seconde. L’une et Tau- 
tre  se font pendant, voilà lout.

Hélène était une jeune orpheline noble, belle et 
pauvre, recueillie par sa tante, M™* de Rives, à la 
m ort de ses parents. Or, M'”* de Rives a deux fils, 
tous deux officiers de marine, et Tun d eux, René, 
avant de s’em barquer pour un voyage de long cours, 
n’a pas rougi d’abuser de Tinnocence de sa cuusine.

11 faut croire, pour Thonneur de la marine fran 
çaise, que René de Rives, en revenant en France, 
était tout disposé à cimenter par lea liens sacrés du 
mariage une faute dont Hélène a été la com ­
plice presque inconsciente ; mais, hélas! les cam­
pagnes do m er sont bien longues, vous ne lignerez 
pas. Une cruelle maladie nerveuse a été pour Hélène 
la suite de Tattentat dont elle a été victime. Soignée 
par un jeune médecin, non moins plein de bonté 
que de science, Hélène a élé guérie par lui et Tamour 
— un amour très-fort partagé — venant se greffer 
sur la reconnaissance, un beau jour elle est devenue 
la femme du docteur Jean.

Un an déjà s’est écoulé depuis ce mariage, c’est-à- 
d ire douze lunes de miel, lorsque René de Rivez re­

dégage avec effort.
C’est M“® Favart qui remplit lo rôle d’Hélène avec 

toute Taulorité, tout le talent dont elle avait donné 
naguère das gages dans le rôle plein d’analogie de 
Tépouse coupable dans le Supplice d'une femme. 
IWe a’eu des gestes e t  des cris d’une éloquence sou­
veraine; mais pourquoi tairais-je un défaut qui s’ac­
centue chez elle chaque jour davantage? Il es( sou­
vent difficile de distinguer ses paroles. C’esl là du 
réalisme appréciable ailleurs que su r la scène du 
Théâtre-Français.

Par!ez-moi de Delaunay, à la bonne heure! Celui- 
là a été admirable de diction d'un bout à Tautre dans 
le rôle si difficile du docteur Jean ; et quelle cha­
leur ! quelle émotion communicative ! Aussi, quand 
il est venu proclamer le nom de Tauleur, on Ta tant, 
mais taç t applaudi, que j'ai cru  qu’il ne parviendrait 
pas à rem plir son office.

Les autres rôles sont confiés à M™» Natalie (M** de 
Rives), à M*‘« Reichenberg (Hanche), de plus en plus 
appréciée dans les rôles d’ingénue, à Febvre (ie 
comte Paul), et enfin,à La Roche (René),qui n’est pas 
parvenu à atténuer les côtés odieux de son rôle de 
séducteur.

On é c r i t  de Versailles au  J o u r n a l  d e s  
d é b a t s  :

« MM. Duchâtel, Belhmont, Pûris et Waddington 
ont demandé à faire partie de la réunion du cenire

aV. a X AOl* n/] mioam-n ri Ai A xyrtiA» Q/>r»lQrriQlirkn

ancien 
en

SSBÜettB é cB la  fe tta rse  d e  P a r l a .
45 nevembre. —  La bourse ressemble beaucoup à 

celle d'hier. Il so fait peu de transactions et les cours 
varient à peine.

Le 3 p. c. a fail de 52-65 à 52-55; le 5 p. c. anci 
se tient aux environs de 84-30, et Temprunt a fait 
moyonne85 60. , .

La cote de Londres vient en baisse de 4/16 sur les 
consolidés, ce qui dispose médiocrement en fsveui* 
de la hausse.

On parle aussi de quelques exécutions, retardées 
jusqu’ici, et qui pèsent sur les cours de nos fonds 
publics. , . ,

Les transactions l e  sont pas plus animées su r les 
valeurs, moins encore.

Les tendances sont à la baisse sur le b p. c italien, 
TAutrichien et le Lombard. .............. ...

En banque, les affaires manquent aussi d activité. 
On ne s’occupe avec une certaine régularité que des 
obligations des chemins de fer turcs : les anciennes 
sonl cotée* de 485 à 482-50, et les nouvelles font 
466-25.

Néanmoins les dispositions du marché ne sonl pas 
foncièrement mauvaises. C’esl une période à passer, 
et il y  a tout lieu do croire qu’el e sera de courte 
durée. , ,

Le comptant est toujours bon ; les capitaux dispo­
nibles sont nombreux et ils ont confiance ; il ne faut 
pas autre chose qu’un peu de calme en politique 
pour rem ettre notre marché dans ses conditions nor- 
males.

On s’occupe beaucoup en bourse de la souscrip-

L e  c o n f l i t  d e s  a r t i l l e u r s  d e  V i t to r ia  â  _  .x..., . . .  -s., ....
T o c c a s io n  d e  l a  n o m in a t io n  d u  g é n é r a l  I üq, 40-00. — Huile ùe colza, les 400 kil., fr. 84-00,

’ ...................... -   I ijj jjg 82-00. - -  Tourteaux de lin, les 400 kil.;
id. 24-00; id. de colza, 48-00; id. de chanvre, 17-00. 
— Pommes de terre, les 100 kil, fr. 8-00. — Beurre, 
le kü.. fr. 2-80. — OEufs, les 26, fr. 3-15.

HAL, 46 «ou«màre.—(Correspondance particulière 
de l'Indépendance belge). —  Froment, es 400 kil., 
fr. 32-50, hausse 0-00; seigle 49-40, baisse 0-42; 
avoine 47-50, hausse 0-50.

HASBELit, 45 novembre. —  (Correspond, particu- 
lière de l'Indépendance belgt.)

Froment, les 400 ki!., fr. 32-0!),hausse 0-flù; seigle,
20-00, baisse 0-00; avoine, 48-00, baisse 0-60: orge,
21-00, baisse 0-00 ; pommes de terre , 7-00, hausse 
0-00; beurre, 3-20, hausse 0-40; genièvre, Thectol., 
99-00. hausse 0-00.

POFERINGBE, 45 «ovewàre.—(Correspond, parcu- 
lièro de l'Indépendance belge.)

Froment, Thect. fr. 24-24,hausse 0-09; seigle, 45-00, 
baisse 0-00 ; avoine, 9-Oü, baisse 0-2-5; pommes de 
lerre, les 400 kil.; fr. 8-50, baisse 0-00; beurre, le 
kilog., 3-80, hausse 0-00.

Houblon, les 50 kil., fr. 90-00 à 00-00.
TIRLEMONT, 45 Mouemàre.—fCorrospond. particu­

lière de l'Indépendance aeige.)
Froment, les 400 kil., fr. 33-50, baisse 0-00 ; sei­

gle, 49-50. baisse 0-00 ; avoine, 46 93, hausse 0-00; 
colza 44-00, baisse O-Oü; orge, 00-00, baisse 0-00; 
sarrasin, 00-00, baisse 0-00; pommes de terre, 6-00, 
baisse, 0-00 ; paille. 3-25, baisse O-Oü, foin, 4-50, 
hausse 0-00 ; chaovre le kil., 0-00, hausse 0-00; 
graines de trèfles id. 0-00, hausse ü-00; beurre, id., 
3-00, hausse 0-00 œufs, les 26, 2-50. hausse 0-00,

COMMERCB D'ANVEKS. — 46 novembre.
Cafés. — Marché fermement tenu. On a vendu au-

P a y s  d l u  I V o r â .

CoPENiiAGUE, v e n d r e d i ,  15  n o v e m b r e .  
L’ouragan  qu i a sévi m ard i e t  m ercredi 

a  causé des dévasta tions e t  des inonda-
 ----------- - ... - ................................... , l ions dans to u t  le royaume.

tion ouverte par le Crédit foncier pour 1 émission de |  V ingt-quatre  va isseaux o n t  écnoue. 
400.000 obligations communales. |  Sceland, la m oitié de la ville

Ces nouveaux litres, é « is  à 5165 tr. et remboursa- | ^  d é v a s té e .

Roedby, dans Tîle de Laaland, e s t  sqb-

du  Roi n’offre r ien  de 
sérieux  ; "il se ra  b ien tô t com plètem ent ré ­
tabli.

La d iscussion  su r  le p ro je t  de loi re la tif  
à  l’ém ission  e t  à  la création  de la Banque 
hypothécaire  m arche  rap idem ent au Con­
g r è s .  Les douze p rem iers  a rtic les son t  déjà „ X 1 .u A • f
o n n rn n v é c  At lP 5  nnfpptt lp  s p m n t  n r o b s - 1 fourélim  250 sacs Brésil disp. à prix  fermes, approuvés e t les  au tre s  le s e io n i  prood i _  Les aflaires ont été généralement limi-
b le m e n t  d e m a in .  tées en tous grains et les prix payés n’aeeusent au­

cune variation sBnsible. On a payé Polish, 32 4/2 à 
28; Sandomirca, %  1/2; France nouveau, 33 à 32. Qn 
refuse 33 4 2 pour une partie froment roux nouveau 
de Konigsberg disp. tenu à fr. 34.

Un chargement seiglo de Picardie flollante a encore 
valu Ir. 20.

Los orgoa sont san.s changement. On a payé fran­
çaise fr. 22 à 221/2 ; Odessa, 48 3/4 à 49, et Oran, 
fleltante, 49 5/8.

Les avoines restent maintenues.
Graine de lin à battre de la mer Noir disponible, 

fr. 42-44, avec vente plus difficile.
C uirs. — On a vendu les quantités suivantes : 

Cuirs secs,
B ipparclius. 4000 B.-A., mât., v/s, 23 4/10 liv., f. 468.

200 » » b/fs, 34«* liv., fr. 460.
500 » » v/s, 23 3/4 liv.. fr. 468.

On a traité à livrer, par st. A ndes, attendu Buenos- 
A yrts *
É . B .  500 B.-A. secs, m a t , v/s, 25 4/2 l. esp. fr. 468. 

L aines. — Sans aflaires de gré à gré.
Voici le résultat de la dixième séance de nos en­

chères de laines qui a eu lieu hier après-midi : 
Exposées. Vendues.

Le brick angl. CasUe E den , c. Hall, pour Sunde 
land, su r lest.

La goël angl. F lir t, c. Davies, p ' Bnrcelonne, ch.
La goël. angl. A lert. c. Best, pour Cardiff. ch.
La barque angl. Plover, c. Lewis, pour Sundcr-

la n d .su rlss t. , „  • i.
La barquo all. Vesta, c. Teetzke, pour Danzig, ch.
La barque norw . N or, c. W roldsen,pour Arendal, 

sur lest.
La barquo norw . Auma Colbjomsen, c. Ilalstensen, 

pour Drammcn, sur lest.
La barquo norw . Soskum m eren, c. Larsen, pour 

Laurvig, sur lest.
La goël. norw . To Venner, o. Hansen, pour Fre- 

derikshald, su r lest.
Le brik norw . Fjeldgutten, c. Hansen, pour Kra- 

geroe, sur lest.
La goëlelte danoise Jorgen, c. Chrislensen, pour 

Hull, cb.
La goélette suédoise S e re , c. Johaosson, pour 

Uddewalle. sur lest.
3-m. suédois A uslra lia , c. Hedlund, pour Valpa­

raiso, ch.
DU 15. — La goël. all. Æ olus, c. Brandhoff, pour 

Danzig, ch.
La goël. all. 4 B rü d er, c. Brandhoff Danzig. ch.
La goël. suéd. Eebe, c. Paterson, pour Uddewalle, 

su r lest.
La goël. angl. Sam aritan , c. Foster, Goole, ch.
La goël, angl. L a rk ,  c. Kay, pour Goole, ch.
La goël. angL Tiger.c. Rowbotham.p^Londres.ch. 
Lest. angl. Victor, c. Dixon, pour Londres, ch.
Le st. angl. Orion, c. Freeman, pour Londres, cb.

M â r e h è s  é t r a M K ^ r t .  —  Q rains et  g r a in e .
LONDRES, 45 novembre. — Céréales. —  Le temps 

continue à être pluvieux el froid. Nous sommes, du 
reste, à une époque de Tannée où la température 
est rarem ent belle. Cependant il serait préférable 
d’avoir, pour les travaux agricoles, dea jours plus 
froids el plus secs. Aussi ies marchés sont-ils tou­
jours fermes.

— Marcklane était calme au jourahu i; néan­
moins les prix étaient fermes. Les blés indigènes 
figuraient en petite quanlité. mais les étrangers étaient 
abondants. On cotait les prix de lundi dernier.

Orge. —  L’orge élait peu abondante, la demande 
inactive et les prix n’ont pas varié.

Avoine. —  L’avoine était peu recherchée, sans va­
riations dans les cours.

M ais. —  La maïs était ferme. 11 maintenait sa va­
leur.

La féverole et les poids sont stationnaires.
La farine  est calme aux prix de lundi.

H U r e h é *  étrm.M%trn.— Marchandises

OAVRE, 45 novembre. —  La dem ande pour les 
quoique un peu moins active, reste néanmoins 

assez suivie pour la consommation Les prix tendent 
à se raffermir, tant pour le disponible que pour la 
marchandise attendue; cependant le très-ordinaire 
New-Orleans ne se paie toujours pas plus de fr. 425; 
par contre, la même désignation, en Georgie, s’est 
relevée de fr. 145 à 416.

A livrer par navires attendus, Von a coté, ce malin, 
un bloc de 370 balles New-Orleans strict goüd ord. à 
low-middling, à venir par J .-A . W rig h t, au prix  de 
fr. 448.

Les ventes notées jusqu’à 4 heures vont, en ré­
sumé, à 1.300 balles, y compris ces 370 balles à livrer 
et 400 balU s Dhollerah, disponibles, à fr. 85.

A term e, la fermeté que signalait notre précédent 
bulletin a continué. Lo low  middling New-Orleans 
est coté celte après-midi : fr. 424 sur le présent mois ; 
447 à 448 sn r décembre, et 447 sur le prem ier tr i­
mestre de 1873.

Les courtiers, en révisant la cote cette après- midi 
sur place, Tont réduite : de fr. 4 à 2 pour les p rove­
nances des E.-Unis; de fr. 4 pour les Cumana courte  
soie et los Haïti, et de fr. 4 à 2 pour la plupart des 
eoiens de Tlnde. Le Irès-ordmaire N.-Orleans res­
sort ainsi à fr. 424. el le bon ordinaire, en Oomra, 
à fp. 86, en Tinnevelly, à  fr. 85, en Mrdras, à  fr. 84, 
et en Bengale, à fr. 64.

Les cafés continuent d’être recherchés, principale­
ment à livrer, faute de choix en prem ières mains. La 
demande porto toujours principalement sur les 
provenances de Ha’ûi. La spéculation e t Texporla- 
lion opérant simultanément avec entrain, su r place, 
on a traité, en som m e, depuis hier, avec faveur 
dans les cours ; 3.500 sacs H aïii, à livrer par 
N ajade, à fr. 88 les 50 kilog., ent., si en soute el eu  
provenance de Lcogane, ou à fr. 87 si eu Port-au- 
Prince; 4,670 sacs Gonaïves, à livrer par Raoul-et- 
Madeleine, de fr. 90 à 9 i; 450 sacs Cap, à fr. 91-50; 
300 sacs Port-au-Prince, à livrer par Intrépide-Corse, 
à fr. 88; 4,300 sacs Cayes, à liv par M aguen  et 
Bonne-M arie, à fr. 87; 2,000 sacs Rio, à venir par 
st. M ontezum a, do fr. 87-50 à 90-50, plus, 4,100 sacs 
Santos, attendus par le môme navire, à fr. 97.

LONDRES, 44 novembre. — Sucres. —  Le m arché 
est resté calme et les prix continuent à êire fermes, 
ôn a vendu 692 ton. des Antilles anglaises. Jain:<ïque, 
de fr. 73-75 à 80; 100 sacs Madras à 50-60 et 600 sacs 
betterave français, qualité inférieure, à fr. 69-40. Les 
raffinés sont calmes el aux mêmes prix.

E uiles. —  L’huile de lin vaut sur place fr. 83-75 
les 400 kil ; à term e, fr. 83-45 à 83 75. L’hnile de na­
vette anglaise brune, sur place, vau lfr. 400 à 101-25; 
décembre, de fr. 401-25 à 402-50: de janvier à avril, 
fr. 102-50; raffinée, fr. 105. L'huile de coton ruilinéo 
se cote de fr. 80-60 à 81-25.

L’huile de pétrole d’Amérique raffinée lait 417 4/2 
den. par gallon.

Ltossençe de térébenthine d’Amérique vaut 97-50 
les 400 kü.

S u ifs . —  Le marché élait ferme, on a coté ; 
Pétersbourg, Y. C., sur place, fr. 443-50; mars 

447-50 à 418-45.

P e r p ig n a n , vendredi, 45  novembre.
A vant-h ier, pendan t la n u i t ,  Baraneo, 

avec environ  200 carlis tes, a  a rrê té  deux 
diligences s u r le s  ro u tes  de Perp ignan  e t  de 
G erone; il a signifié aux  con ducteu rs  que 
dorénavan t les diligences pa iera ien t ùes 
con tr ibu tions , sinon  on sa is ira it  les che­
vaux. La voie ferrée  e t  les lignes té légra­
phiques son t coupées en tre  Gerone e t  Bar­
celone. On d it  qu ’i ly  a  eu un  com bat près 
de Gerone.

bles à 300 fr. eu 50 ans, jouisseut d’un inlérôt fixe et

G i i a r b o n a *  T e r »  e t  m é t a u x .
SAiNT-DiziER, 45 novtm bre. — Situation sac

changement notable. Le travail esl aussi développé 
que possible. Les commandes nouvelles sont peu 
im portantes, chose bien naturelle en ce moment, et 
ce calme durera certainement encore un mois au 
moins. Los marchands pressent la livraison de leurs 
commandes, généralement en retard. On remarque 
pour tous les articles une très-grande fermeté el 
même de la hausse pour quelques-uns.

La fonte affinage de fonte au bois so raisonne no­
minalement de 195 à 200 fr. La Comté adresse des 
demandes, les fontes de ce pays ayaut haussé bien 
plus que chez nous.-

Nous continuons à coter les fers laminés 350 à 
360 francs, ceux de fonte au coke ; 375 à 880, ceux 
de fonte au bois.

Le prix des fers martelés, qui n’avait pas suivi 
celui des laminés, vient d’ôtre relevé par toutes les 
forges. Les barres marohandes assorties de maré­
chal sonl cotées 375 à 385 fr., selon les usines ; les 
essieux bruts, 380 â 390, Les essieux finis et ajustés 

. sont portés à 490 el à 500 fr.
La machine ou verge de iréffierie ne perd rien do 

la faveur dont elle jouit depuis si longtemps. Les 
ordres qui ont Thabitude de se produire en dé­
cembre e t en janvier pourront bien provoquer un 
peu de hausse. Les fils de fer, la pointe et la chaîne 
ont par conséquent une tenue d’une grande fermelÂ

crises nerveuses et se rend précipitamment à la esm- I S ' e s ' S r c r p V S S e h l I r *  
pagne, pour y chercher un retuge contre co cousin l  rebter dans ie centre gauche,alors que ceiui-
qu’elle hait à présent, autant qu’elle aime son. mari. I ci se dispose à vouloir consuiuer la république.
Hélène se fait invisible pour toullem onde, même pour 
sa tante, M'"* do Rives, et surtout pour son cousin 
René.

Mais bah ! que vaut une pareille consigne pour un 
jeune homme dont la passion coupable el malsaine 
u été surexcitée par une longue absence el par la ja­
lousie qu’il éprouve en retrouvant sa cousine ma­
riée?  René de Rivos ne saurait s’associer aux pu­
diques scrupules qui lui ont fail fermer la port# de 
l’appartem ent d'Hélène. Un s o ir ,  profilant d'une 
absence du docteur Jean, il escalade le balcon de 
cet appartement et ü ose déclarer à sa belle cousine 
qu’il no la quittera pas sans avoir obtenu d’elle... 
tout co qu’il se croit en droit d’en exiger.

Vous vous imaginez sans peine le trouble et Tindi­
gnation de la jeune femme, ainsi surprise encore use 
fois par ce larron d'homme, tout prêt à outrager 
Tépouse, comme il a déjà outragé la vierge; mais 
bientôt ce trouble ot cetlo indignation même font 
place â la terreur et au désespoir, lorsqu’elle entend 
la voix de son m an qui revient inopinément, commo 
cela arrive presque toujours.

Quel parti p rendre? 11 n’y en a qu’un seul pour 
Tamlacleux officier de marine, c’est de sortir de Tap- 
partem enl par le chemin qu’il a pris pour y pénétrer. 
Ce chemin est périlleux sans doute. L’escalade a été 
déjà difficile c t ta descente ne peut ê tre  quo pire en­
core Il n’im porte. René dc Rives enjambe le balcon. 
Il était temps. Voilà le docteur Jean qui enlre à son 
tour dans Tappartemenl.

A peine il a embrassé sa jeune el tremblante moi­
tié, que des rumeurs conluses éclatent au pied du 
balcon. Un homme est là, gisant la lête ensanglan­
tée... c’esl René de Rives, que les gens de la maison 
ont recueilli tout inanimé et qu’on apporte bientôt 
dans la maison du docteur, pour réclamer ses soins 
Le Imari tressaille et attache sur sa jenne femme

» La commission de trente membres qui a été nom- ■ w - - - - ,  x ea « /a 
mée pour étudier ia révision de Tensemble des ser- I l emprunt a eo ox i/z.
vices administratifs, prépare un certain nombre d’a- rn « « iiN ir 4Tiovc f t  iv i«  nivpRÇ
mendemenls qu elle doit soumettre à la commission I COMMlNlLAlIüNs El AVle ü iv tn » .
du budget de Texercice 4873.

» Le 5* bureau (formation du mois d’avril 4871) 
élait convoqué aujourd’hui afia do désigner un suc­
cesseur à M. Emile Paultre comme membre de la 
commission chargée d’examiner une serie de propo­
sitions relatives à la loi électorale.

w Deux candidats so trouvaient en présence. L’un,
M Albert Grivart, demandait que Ton fixât à deux 
ans la durée du domicile pour l’électeur ; le second,
M. de TaühaRdf voulait qu’on élevât à trois ans ce 
délai.

« M. de Tailhand a élé nommé commissaire.
» Le bureau du cenire gauche, sous sa responsa­

bilité personnelle, doit se rendre demain chez M.
Thiers afin de le féliciter sur Taltilude très-nette 
qu’il a prise, par son Message, devant 1 Assemblée 
nationale et le pays. .

» (jette après-midi, les comités du centre gauche, 
de la gauche et de Tünion républicaine ont élé con­
voqués afin de délibérer sur le choix des commis­
saires à appuyer dans les bureaux pour faire parue 
de la commission qui doit examiner la proposition 
do M. Audren de Kerdrel. . . . .

tt La commission des pétitions nommée hier dans 
les bureaux, et à laquelle la protestation du prmce 
Napoléon, ainsi qu’une pétition déposée par M. Gal­
loni d’Istria, au nom de quinze cenls habitants de la 
Corse qui protestent contre Tarrestation du prince 
Napoléon, ont été renvoyées, s’est réunie aujour­
d’hui. Elle a élu pourprésidenlM . de Kergorlay. Celle 
nomination a une signification qui n’échappera à 
personne.

J» M. Lefèvre a Été choisi pour secrétaire.
» La commission d’initiative parlementaire a con­

stitué son bureau en choisissant M. de Venlavon 
pour président, M. le baron Chaurand pour vice- 
président et MM. de Lacombc et Savary, pour secré- 
iaires. »

détails, afin qu’on puisse en apprécier en toute con­
naissance de cause Topporlunité et les avantages.

Trois heures. —  Lcs derniers cours sont les plus 
faibles de la journée. Le 3 p. c. finit à 52-57 1/2 ct

1327 balles de Buenos-Ayres................  1314 balles.
9 » de M ontevideo..................... 2 »

315 » Bande orientale....................  295 »

ï

49
239

»
yb
»
»

THEATRE ROYAL DE LA MOHNAIE.

du Gap 
lavée et diverses

24
442

»
»

L e  savon royal de Thridace de Violet, parfumeur. 
Paris esl le seul recommandé par les célébrités 

médicales, pour Thygiène, la beauté et la fraîcheur 
de la peau. — Exiger la marque de fabrique 

A la R eine des Abeilles.

On lit  dans le Siècle  ; 
u Le bureau de la gauche, composé de MM. Magnio,

]\0UVEI#LPS D’ANGLETERRE.
''riMilettM Ae l a  b o n r e e  Ae l««M Are*.

IC crrespm d. p tr iicu liirâ  <u l ’in d B p rn ra n c f .
15 novembre. —  Dans les conditions où se trouve 

le marché monétaire, i! esl impossible de s’attendre 
à autre chose qu’à des oscillations et plutôt vers la 
baisse que vers la hausse. L’argent est cher et per­
sonne ne sait s’il ne sera pas encore plus cher de­
main: il n’est donc pa» é onnant de voir la bourse 
ouvrir aujourd’hui avec une certaine faiblesse el 
continuer dans la journée à être lourde, puis en 
baisse.

La spéculation est entièrement absorbée par lo rè­
glement de ses différences do quinzaine, et les re­
ports se paient cher. Pour faire face aux exigences 
du moment. Ton v e u d .e l les ventes ainsi faits en­
gendrent ou fécondent la baissa. Les prix du conti 
nent, loin do aonner du ton au marcbé.iendent encore 
à le rendre plus faible. Aussi avons-nous une baisse 
générale moins grande peut-être que celle à laquelle 
Oû devait s’attendre, mais quo Tincertitude du marché 
pourrait bien aggraver.

La bourse, bien que mauvaise, a été relativement 
bonne. Les valeurs publiques ont fait un pas en ar­
rière, mais il eal peu important, si Ton compare les 
cour» de clôture d’aujourd’hui avec ceux d’hier. Les 
chemin* de fer ferment à peu près compie la veille, 
la hausse des uns contrebalançant la baisse des a u ­
tres Fn somme, le  résultat est meilleur qu’on ne 
devait s’y alieadre.

On a coté : fonds anglais :
3  D c. consolidé, au com pt.. 94 7/8 à 92 0/0 

^ Id. à te rm e ...  92 L 8 à 92 4/4

Falster, au no m bre  de dix-sept, o n t  p roba­
blem ent péri.

R u M â i e *

S t - P é t e r s b o u r g ,  vendredi, 15 novembre. 
Change su r  L ondres, 32 29/32; id. Ham­

bourg, 30  1/32; id. A m sterdam , 165 7/8; 
id .P a r is ,  350 3/4; Lots r u s s e s l8 6 4 ,150 0/0; 
id. 1866, 147 1/2; Im périales, 606 0/0 ; Ac­
tions chem ins de fer ru sses ,  437 1/2.

O dessa, 14 novembre.
Le steam er belge Ju lia  David, capitaine 

D. Durt, e s t  parti  p o u r  Taganrog.

O u t r e - M e r .

ivbw-Yors., vendredi, 15 novem bre. 
Agio su-p Tor, cou rs  de c lô ture , 113 3/4; 

plus hau t prix , 113 3/4; plus bas, 113 1/8; 
change su r  Ixindres, 108 1/2; id. su rP a r is ,  
000 0;0; 5/20 bons am éricains (1885), 113 
0/0; 5 p. c. id. (1871), 109 3/4; actions 
du chem in  de fer iilinois, 121 0/0 ; id. 
E rié , 50 1/4; Chicago, p refered , 86 1/2; 
Centrai Pacific, 100 1/4; Union Pacifique, 
00 0/0; colon. 491/4.

K B u k l e t l u  d e e  b o u r e e M .
PARIS, 4 6  novem bre. —  Emprunt 1 8 7 2 ,  8 5 - 7  0  0 / 0 .  

Emprunt 4 8 7 1 ,  8 4 - 4 0  0 / 0 .  -  Rente 3  p. c., 5 2 - 7 2 .  —
— Crédit mob. f r a n ç . .  4 1 7 - 0 0 .  — Crédit mob. esp., 
5 0 0 - 0 0 .  — 5  p. c. Italien, 6 7 - 8 5  0 / 0 .  — Cons. tu rc s , 
5  p. c., 5 4 - 8 0 .  - -  Sociélé Générale, 5 6 5 - 0 0 .  — Ch. de 
fer autrich., 7 9 4 - 0 0 .  -  Ottomans nouv., 3 1 7 - 0 0 .  — 
Cb. de fer lombards, 4 7 2  0 0 . —  Id. hongrois, 0 0 0 - 0 0 .  
—ld. Luxembourg. 0 0 0 - 0 0 .—Nord Espagne, 2 0 1  0 / 0 .  
—Transatlantiques. 2 4 0  0 / 0 .  — Espagne ext., 3 0 1 / 4
— 6  p. c. américains, 1 8 8 2 ,  4 0 4  1 / 4 .  — Lots Paris, 
4 8 7 1 , 2 4 2  0 / 0 .  — Banque de TUnion franco-belge, 
0 0 0  0 / 0 , — Banque de France, 4 , 5 1 0 .  — Banq. franco-

4949 balles 4774 balles.
Les enchères se poursuivent très-bien quoique 

aans grands changements su r les prix.
La séance annoncée pour aujourd’hui samedi n'aura 

pas lieu.
Pétrole raffiné. Payé, Vendeurs.

üisponible blanc  54 4/2 à  541/2 à -------
lourant........................  5 4 — à   54 4/2 à -------

Décembre....................  54 4/2 à 55 -  55 -  à -------
Janvier.......................... 55 4/2 à  551/2 à -------
''évrier............................  à --------541/2 à — —

Mars................................. à --------  53 4/2 à -------
Trois premiers m o i s . .  à   54 4/2à -------

Marché en baisse.
Saindoux. — Marché soutenu. 11 s’est fait 450 lier- 

jons Wilcox, disp., à fl. 26, entr., les 50 kil.
Salaisons. — Marché sans changements su r les 

prix avec affaires très-limitées. On cote long middles 
disponible, fr. 140 à 411 ent. et short raiddies disp 
fr, 412 à 413 entr. les 400 kü.

■Sucres bruts indigènes. — ün cote :
Sucre à 88 degrés, disponible . . . .  fr. 00 00 à 00 00

— -  3 mois do nov. fr. 62 75 à 63 00

ClavlH âUoB. — M ouvement du port d 'A nvert.
ARRIVAGES DU 44. — Le steamer anglais N estor, 

e. Bearman, de Londres, avec diverses march.
— DU 45. — Le steamer anglais Louva in , c. God­

ley, de Hull, avec diverses marchandises.
Lo steamer anglais Kestrei, c, Carew, de Liver­

pool, avec diverses marchandises.
Le brick allemand Berthotd, c. Voss, de Ljusne, 

avec bois.
Le st. angl. Dolphin, c. Philipps, de Londres, avec 

diverses march. et 2ü passagers.
Le st. angl. Zealous, c. Laurence, de Harwich, 

avec diverses marchandises et 45 passagers.
Lo st. fr. Lion'-e, c. Bruneau, du Havre, avec di­

verses marchai 'læ s .
DÉPARTS DU 44. — Le steamer anglais Tern, 

c. Burgess, pour Greenock, ch.
Le steam er anglais F lin tsh ire , c. Sturrock, pour 

Londres, sur lesl.
Le steam er français Afarfr, c. Fascié, pour Suo- 

derland, sur lest.
Le brick français (U n io n , c. Lecorre, pour Ta- 

reate, ch,

m m  POPULAIRES DE M U S i p  CLASSlftUE
Sons la direction de 

n i.  H E N i m  V IE X J X T K M P S .
(H U IT IÈ M E  A N N É E .)

P ro g ra m m e  d u  p re m ie r  C oncert q u i a u r a  h e u  
d im a n c h e  17 no vem b re , à  1 1/2 h eu re .

PREMIÈRE PARTIE. — 1. Sym phonie  héruique n® 3, 
en m i bémol m aieur  (Louis Van Bcelhoveii)-A. Allegro  
con brio ; B. M arcia funebre. Adagio assai; C. Scherzo. 
Allegro vivace; D. i 'in a le . Allegro moito.
(Entre les deux parties, interruption de 45 minutes.)

D E U X IÈ M E  P A R T IE . —  II. Ouvcrlurc {lôs Hébrides) 
(Félix.MendeUsohn-Barlholdy). III. A ndante  et Varia­
tions sur Thyrane national autrichien, par tous les 
archets (Joseph Haydn). IV. M enuet de la suite  »* V 
(Lachner). V. Ouverture do l’opéra O lym pia  (Spon- 
tini). (Première exécution aux Concerts populaires.)

T H É Â T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A IE  (7 h. 0/0). - 
Dimanche, 17, pour les représentations de M"* Battu : 
Robert ^  Diable, opéra en 5 actes.

T H É Â T R E  R O Y A L  D ES G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T
(6 h 1/2). — Dimanche, 17, avant-dernière re p ré ­
sentation de M. Ravel et de M“ « Deschamps ; le 
Caporal et la P ayse , com. en 4 acte ; le M onde où l'on 
s'amuse, com. en 4 acte; les B rigands, op. bouffe 
(2 actes); une Tempête dans un  verred'eaii,G . en 4 act.

t h é â t r e  r o y a l  DU P A R C  (7 h, 0/0). -  Dimanche, 
47, les D eux M énages, c. en 3 actes ; le Centenaire, 
pièce nouv. en 5 actes 

Au prem ier jour : représentations de M. Saint-Ger­
main, prem ier comique du théâtre du Vaudeville.

T H É Â T R E  D E S  F A N T A IS IE S  P A R IS IE N N E S , AlcaZAÎ
royal (6 h . 3/4). — Dimanche, 47, les Cent Vierges, 
op. bouffe en 3 actes ; le Réveillon, c. en 3 actes.

ALIIAMBRA NATIONAL (7 h. 1/2). -  Tous les soirs, 
U P e tit F aust, op . iioune en 3 actes et 4 tabl.; un  
Tigre du Bengale, vaud. en 4 acte. — A 40 h., grand 
baltet du P a y s  des Am ours.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 1/4). — Dimancho, 17, 
la Vie de Bohême, pièce en 5 actes.

C A SIN O  D ES G A L E R IE S  S A IN T -H U B E R T  (7 h. 4/2).
-S pectac le-concert des Bouffes-Bruxellois. -• Tous 
fes soirs, opéras-com iques, opérettes e t chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies.

0ARDIN ZOOLOGIQUE (ru6 Belliard). — Entrée : 
1 f r .;  aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

Ayuntamiento de Madrid



I SAISON D HIVER A HOMBOURG
P R E S  E R . M t F O R T - S E R - M E I N .

L a S a i s o n  d ’U l v o r  A H o m b o u r g ;  
1®' O e t o b r e  e t  f in i r a  le  3 1  D é e e m b r e .

c o m m e n c e  le

L e  C A 8 I 1 Y O  r e n f e r m e  u n e  v a s te  e t  im m e n s e  G a le r ie ,  b ie n  
f e rm é e ,  a d m i r a b le m e n t  c h a u f fé e , e x p o s é e  a u  m id i  e t  s e r v a n t  
d e  p r o m e n a d e  i F H i v e r .

P e n d a n t  la  S a i s o n  « l 'H i v e r ,  le s  B a U ,  le s  F ê t e s  e t  le s  
C o n e e r t s  s e  s u c c è d e n t  s a n s  i n t e r r u p t i o n .

O r e h e s t r e  « l ' é l i t e .

G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s  p r e m i e r s  é t a b l i s s e m e n ts  
d e  P a r i s ,  c o n t e n a n t  p lu s i e u r s  b i l l a r d s .  —  R e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

L a .  R o u l e t t e  s e  jo u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  e t  l e ' T r e n t e '' il
« t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i - r e f a l t *

C h a s s e  à  t i r  e n  p la in e  e t  e n  f o r ô t  s u r  u n e  é te n d u e j td e  

v in g t  m i l le  h e c t a r e s ;  g r o s  e t  p e t i t  g ib ie r .

H ô t e l s ,  V i l l a s  e t  A p p a r t e m e n t s  m e n b l é s  à  d e s
p r ix  m o d é ré s .

S t a t i o n !  t é l é g ; r a p h i q u e *

O n s e  r e n d  d e ' P a r l s  à  H o m b o u r g ;  e n  17  h e u r e s .

i m m e a b l e s  e n  B e l g i q u e .

Ë l n d e  d e  M® D E  D O Ü C M E R ,  n o ta i r e
44, rue des E irondelles, d  B ruxelles.

M* DE DONCKER adjugera définitivement, avec 
bénéfice d’enchères, en la salle des ventes par no­
taires, rue Ko83è-anx-Loup8,5”2, à Bruxelles,le mardi 
19 novembre 4 S72 :

1. Une grande A la ijio n  à porte cochère, avec bâ­
tim ent latéral ct grand jardin, située à Bruxelles, 
Nouveau Marché-aux-Grains, 32, eontenant 4 ares 
94 eent. — Entrée en jouissance immédiate.

Portée à fr. 461,2o0
2. Une M a is o n  étant un estam inet, à Bruxelles, 

rue de Jéricho, n® 46. Portée à t'r. 15,500
3. Une belle M a is o n  de commerce sise à Bruxel­

les, ruo de la Madeleine, n® 29.—Louée 4,500 f r .  l’an.
Portée à fp. 79,8.50

M® DE DONCKER adjugera préparatoirem ent, avec 
bénéfice d’enchères, en la salle des ventes par no­
taires, à Bruxelles, le mercredi 4 décembre 1872 : 

Une grande et belle M a is o n  à porto cochère, avec 
écurie, remise, cour et jardin, sise à Bruxelles, quai 
du Commerce, 7, contenant en superficie 366 mètres 
carrés. 3993

Capitaux à placer su r  hypothèque en  4*' rang.

E l n d e  d e  M® VAIV n A L .T E R E ! V ,
noto ire à  B ruxe lles , rue du  P archem in , n*'9.

Le notaire v a n  h a l t e r e n  vendra publiquement, 
le lundi 48 novembre 4872 ot jour suivant, à dix 
heures du m a tin , à rétablissem ent de la Société 
Bolge-Lainière. à Aa, sous Anderlecht, le M a té r i e l  
c o m p le t  d e  f i l a tu r e  e t  d e  t l u s e r a n d e r l e  d e  
la in e  do cet établissement.

Lu lundi on vendra le matériel du lavoir, de la 
carderie, do la fliaturo et d’une partie de la tisseran- 
derie, et le mardi le  restant du matériel. 3987

Le notaire v a n  h a l t e r e n  adjugera préparatoi­
rement, le mardi 49 novembre 4872, à 4 heure, on 
la salle des ventes par notaires, à Bruxellos, une 
M aiw an  d c  c o m m e r c e ,  rue de Flandre, n® 96, 
el deux autres .UaiNonN adjacentes, impasse du 
Gril, à Bruxelles. 3988

Lo notaire v a n  h a l t e r e n  adjugera définitive­
ment, le vendredi 22 novembre i872, à 4 heure, en 
Testaminot tenu par François W .mlers, à Calevoet, 
sous Beersei, une bonne P r a i r i e »  située à Bucrsel, 
contre ja Senne, à proximité du territoire de Leeuw- 
Saini-Pierre e t de Ruysbroeck, d’une contenance de 
2 hectares 44 ares, divisée en neuflots.

3989 Paumés ensemble à fp. 44,325

Le notaire v a n  h a l t e r e n  adjugera préparatoi- 
rem ent, avec bénéfices d’enchères, le mardi 26 no­
vem bre 4872 , à 4 heure, en la salle do ventes par 
notaires, à Bruxelles, uno M a is o n  d c  c o m m e rc e ,  
à  Schaerbeek, rue de l’Olivier, n® 33. 3990

E T E D E  d u  n o ta i r e  S E n E W E . U ,
P etite  rue de TE cuyer, 2, ù B ruxelles.

A  V E N D R E  D E  G R É  A  G R É

Jolie S I t t l s o n  d c  r e n t i e r  avec écurie et remise, 
rue dos Palais, 75, à Schaerbeek (avec sortie rue de 
TAssociation).

S’adresser pour la clef, chez lo tapissier, 88. rue 
des Palais, et pour les conditions chez lodil notaire
SCIIEYVEN. 3976

E lu d e  d e  H® V A Ü  R E V E H E ,
rne N euve , 43, à B ruxelles ,

Le notaire v .an b e v e r e  vendra publiquement, à 
Tiniervention de M® Saby , notaire à Audenarde, en 
la salle des ventes par notaires, à Bruxelles :

Ui\ GRAND i  BEL HOTEL,
situé à Bruxelles, rue des Arts, 34, ù Tangle de la 
m e  Guimard, contenant en superficie 8 ares 97 cent. 
27 milliares.

A voir les lundis, mercredis et vendredis, de 10 à 
4 heures, au moyen d’un permis qui se délivre en 
Tétude.

La paumée aura lieu mercredi 27 novembre et l’ad­
judication mercredi 4 décembre 4872, à Theuro indi­
quée nu bulletin des ventes. 3977

Les notaires i i a t t e r n a n ,  de Lessines, ot a v a l -  
RAVENs. de Bruxelles, exposeront en vente publi­
que au plus oifrani, en une soûle séance, le lundi 
2 déoemure 4872, à 40 heures, en l’hôtel de l'Aigle- 
d 'O r. il Leasines ;

22 1 '2 büi'.iares de T e r r e »  el P r é s »  dont envi­
ron 17 h en  res en un bloc ; le toul situé à Everbocq 
et divisé en 37 lots. 3997

E t n d e  d n  n o ta i r e  W A L R 4 T E ! 1 S ,
à B ruxelU s, 46, boulevard Botanique.

Le notaire w a l r a v e n s  vendra publiquement, on 
une séance, le mercredi 4 décembre 4872, à 10 heu­
res du matin, à l'hâtel de Belle- Vue, tenu par M. Fé­
licien Duray, à Braine-le-Comte :

A. üne E c r n i e ,  avec environ 46 hectares dc 
terres et p rés, sise à Braine-le-Comte;

B .  Une T e r r e  de 2 hectares 35 ares, au Helle- 
broeck, sous Hal;

C. Quatre hectares 30 ares de T e r r e »  et p r é ,  
sis à Naast;

p .  El une T e r r e  de 77 ares, aise à Sarlardinge.
Le tout divisé en 42 lots, dont les affiches avec 

plan seront délivrées aux amateurs, en l'hôtel de 
Belle- Vue susdit et chez le nolaire w a l r a v e n s .

I m m e u b l e s  e n  F r a n c e .
A VENDRE OU A LOUER

UNE IMPORTANTE ET MAGNIFIQUE

M E L N E R I E  H Y D R A U L I Q U E
SUR l ’oISE.

Très-bien située sous tous les rapports.
Au besoin, le propriétaire prendrait un associé 

très au courant de cette partie etolfrant de sérieuses 
garanties.

S’adresser :
4® A M® Baro n , notaire à Vendeuil (Aisne);
2° A M® H. Card on , not. à Saini-Quentin (Aisne);
3* El à M. A. Card on , propriétaire à S‘-Quentin.

E T E D E  d o  n o ta i r e  G R O S E M A M S ,
rue Neuve, 57, à B ruxelles.

PAR SUITE DE DÉCÈS
V E m X E  I * U B L I Q E E

d’un

T R Ë S - B E A U  M O B I L I E R ,
V O I T U R E S  E T  V I N S .

M® Grosem ans  vendra publiquem ent, le lundi 
25 novembre 4872. à 40 heures et jours suivants, s’il 
y a lieu, en Tllôiel sis rue Fossé-aux-Loups, 50, à 
Bruxelles :

Un trè K -b e a n  M o b i l ie r ,  consistant en meubles 
de salon el de chambré â coucher en soie e l en ve­
lours, glaces, pendules, lustres, meubles en acajou, 
literies, tapis, piano, coffre-fort, statuettes en marbre.

Trois v o t l a r e s  et environ î.üüü bouteilles de 
v in »  divers.

Les vins se vendront à 6 heures précises du soir

E t a d e  d e  M® M O R R E iV ,  n o t a i r e ,
ru e  de la L o i, 3», A B ruxelles.

V E N T E  P U B L I Q U E

DE LA COLLECTION POLKS.
Porcelaines anciennes : Chine, Japon, Saxe, Ber­

lin, etc., etc. Grès de France et d’Allemagne. Faïences 
de Delft et d’Italie; pendules et meubles en vieux 
Boule, meubles scu lp tés, cabinets italiens; objets 
divers.

Cotte vente aura lieu à Bruxelles par le ministère 
dudit notaire m o rren , lundi 2, mardi 3 et mercredi 
4 décembre, s ’il y a lieu, en deux vacations, chaque 
jour de 4 à 4 heures et de 7 à 9 heures du soir, en la 
salle du sieur DE MOL, Grand’Place, à Bruxelles.

Experts : MM. Sla es  frères, 52, Montagne de la 
Cour, et M. Ha n d e la a r , 54, r. de l’Etuvo, Bruxelles.

E xposition  publique : Samedi 'i* novembre el di­
manche 4«' décembre, de 4 à 4 hi ures.

Les Catalogues se di.slribuonl en ladite étude et 
chez MM. Sl a e s  e t Ha n d e la a r , experts. 3994

E t u d e  d e  M® V A E E A T I  A S» n o ta i r e
à  L aeken  {BruxelU s),chaussée cCAnvers,lR.

P O U R  C A U S E  D E  D É C È S .

VEATE COASlDÉIt.\BLE DE VISS FIAS.
Le .notaire h e e t v e l d , résidant à Bruxelles, à 

Tintervenlion de son confrère M® v a le n t y n s , rési­
dant à Laeken, vendra publiquoniem. en la mortuaire 
de M. Joan-Jacques MERCIER, à Schaerbotk, place 
Liedts, 8, les lundi 48 et 25 novembre 4872, à neuf 
heures du matin, environ dix-huit mille bouteilles de 
f i n s  provenant des prem iers crus de France et 
d'Allemagne.

Le catalogue détaillé des vins se distribue en la 
maison mortuaire, place Liedts, 8, à Schaerbeek. et 
chez les notaires h eetv eld  et v a l e n t t n s . 3933

Â V F V n R I?  ^ tous les joura, de dix à 
onze heures, rue de l’Equateur, 24, 

un beau landau fait par Bouder, uue belle jument bai 
brune anglo-normande. 3892

S A î N T - N l G O L i â ^ S
Choix immense de N0 1VE4UTÉS les pins récentes el les pins v.riées, depuis le 

JOUJOU le plus minime Jnsqn’an jouet le pins RICHE et le plus ÉLÉGANT.

F O I R E  D E  L E I P Z I G .  -  B .  Q U I L L E T .
l I R t ' X E L L Ë S .  -  R U E  D E  L É C U Y E R .  -  B R L ' X Ë L L F i S .

lo u le  o » p è r e . - J o u e U  à  r e « 8 o r t« . - C h e v a n x  b a ic u lo  e l  m é e a i i l i ia e .  
U l l l a r d »  c b ln o i» . — T o u p ie »  l io l la u d a U e a .  — J e u x  d c  to n n e a u .  -  C r o q u e t s ,  etc.

Expédilious en [irovince. —  Prix flxes en chiffres connns.

Bassins île jardin, —  Cascades, —  Itociiers. —  Urolles,
—  Aquariums, —  Glacières,— Citernes, —  Caves de gazomètre,
—  Fosses de tannerie, —  Assèchement des caves inondées el 
des murs humides, —  Entreprises à forfait, <0 ans dc garantie.

B L A T O N - A U B E R T
I S O ,  i - u i e  d u  X r ô n e ,  B i - u x e l l e s .

Spécialité de Ciments Portiand et antres. —  Trass d'Ander- 
nach. —  Qualités et prix suivant l’ouvrage. —  Carreaux en 
Ciment Porland comprimé.

B L A T O M - A U S E R T
1 ^ 0 ,  r * u e  d u  X r ô n e ,  B r u i i L e l l e s *  

H ABILLEM ENTS IM PERM EABLES en tous genres.
P a l e t o t  I m p e r in d a b le  Z é p h y r ,  solide, léger, 

souple et garanti sur facture de ne pas coller à 
1 5  f r .  poor toute taille. P a l e to t»  c a o u tc h o u té s
en Orléans, ©n soie et en étoffes doubles, caoulcbouc 
invisible. M o d è le  n o u v e a u  à j a m b iè r e »  pour 
c h a s s e u r » .

M a n lc a n x  pour d a m e »  et P a r d e s s u s  pour 
h o m m e s  en tweed walerproof anglais vérilabU.

P a le to t»  H p ée iau x  pour c o c h e r s  (blancs et 
noirs) ; — C o n v c r lu r c s  pour v o y a g e . — Guûlres, 
jambières, chapeaux, capuchons, galoches, etc.

J O S E P H  J .  P E R R Y ,
79 , Hontagne de la Conr, Bruxelles, 79 .

J

AVIS AUX TANNEURS.
M M . H aan, Schnabel 

el C®, maison en cuirs en 
gros à Cologne, doman- 
demandent que MM. les 
Tanneurs lour fassent des 
ofTresen cuirs do semelle 
lissés, empeignes et dé­
chets. 3978

u PALLONES,
P r o f e s s e u r  d 'I la l le D  

d 'e s p a g n o l  
e t  «le p e r t u g a i s ,

I x t l le s ,  rne C a ro iy , 32

T l p I C  à  V E I V D R E  environ 450 grands tapis 
I H r l O  pour appartem ents; moquette, Aubusson, 

Nlinüs, Beauvais, etc., de toutes nuances ct de toutes 
dimensions en très-bon état, parfaitement frais. S’ad', 
r .  Dupuis, n® 5, près lo marché du Temple, à Pans.

E N  C H A R G E  A ü  N I E U W D I E P

Uno DEMOISELLE ALLE­
MANDE, sachant parfaile- 
mwit enseigner fe
ainsi que lé c h a n t ,____
;ue allemande el même 
e français à do jeunes 

enfants, désire se placer 
commo instiiulrice. Bon­
nes références.

S’ad ' P® A. IL, poste 
restante, S o o g stra e ten , 
près Ajivers. 397(

A vendre un ou deux po­
neys  garantis sang dé­
fauts,bien accouplés, par- 

failem* dressés à la selle 
et à Tattelage, âgés de 
4 4/2 a n s , taille 4'"40. 
S’adr. rue Haute, 454.

Un important é la b ll» -  
a c m e n t  in d i i» tr le l  de­
mande un bon comptable 
sérieux, de 80 à 40 ans. 
Belle écriture et beaucoup 
d’ordre. Traitement 2,4U( 
francs. Ecrire franco, int. 
W. 0 . ,  posto restante 
Bruxelles (Nord). 3986

D E E X  V A S E # $ .
(Occasion unique.)

Une pairo de magnifi­
ques V a s e s  en marbre 
florentin, présent authen­
tique du Pape P ie  I X  ^ 
L ouis-P hilippe, avec les 
portraits do ces deux 
personnages, sont à ven­
dre. On esl prié d’adres­
ser les offres : N. H. 679, 
à Texpéd®" d’annonces de 
MM. Eaasenslein el Vb- 
gU r, à Dresde. 3982

P H O E N I X
Société anonyme pour l’exploilalion dc 

Mines cl îsines (Prusse rhénane).
Messieurs los actionnaires sont informés que le 

dividende de Texercice 4874-4872 a été fixé comme 
suit :

Pour les actions L® A à 15 p. c. ou 30 thalera par 
action.

Pour les actions L* B à 25 p. c. ou 25 lhalers par 
action.

La conversion de thalcrs en francs se fera au cours 
du jour et aux frais des actionnaires qui demande­
ront le paiement de leurs coupons-en cette dw niôre 
monnaie, soit à Pans, soit à Liège.

Co dividende pourra être touché contre rem ise du 
coupon n® 42, à partir du 2 janvier 1873 :

A Berlin, à la Société d’escompte;
A Cologne, chez MM. Sal Oppenheim j® 'et C®, et 

a la Banque A. Schaatfhausen ;
A Aix- a-ChapeJlo, à la Société d’escompte d’Aix- 

la-Chapelle ;
A Dusseldorf, ohez MM. Baum Boddlnghaus et G®;
A Paris, à la Sociélé Générale pour favoriser le 

développement du commerce et ffe Tindustrie en 
France, 54 et 50, rue de Provence;

A Liège chez MM. Nagelmackers et fils ;
A Laar, à la caisse de la Société.
Lo dividende afférent aux fractions d’actions an­

ciennes, réduites suivant Tarticle 48 des statuts ré ­
visés ne sera payé qu’à la caisse de la Sociélé contre 
présentation des titres.

Laar. près Ruhrort, le 34 octobre 1872.
11981 L a  direction.

^ » 4 0 0  f r a n c s  « le  t r a i f c m e n t
à un In stitu U u r  allemand diplômé, bon latiniste, 
connaissant à fond le français. Ecrire franco A. Z,, â 
Verviers (Belgique).

VILLE D AMSTERDAM.

p o r t r a i t s  p a r  M A IT R E S  A N C IE N S  D E  L ’É C O L E  
H O L L A N D A IS E  D ES XVI®, X V II*  E T  XVHI® S IÈ C L E S .

VE\TE PUBLIQUE LE 3 DÉCEHBBE 1872.
Cette collection, provenant du château d’Ilpf-nstein 

en llollando, so compose d’œuvre.s remarquables par 
F rans H ais  (deux figures), Ferdinand B ol, Th. de 
K e y u r ,  Govert F linck , H . G otlzius, Delffius, P . 
A erisen, etc. Plusieurs antiquités, riches costumes 
du XVII® siècle, Gobelins et meubles.

Lu catalogue se distribue chez les directeurs de la 
vente mm. r o o s  ct e n g e l u h r t s ,  Rokin A, 442, A 
A m sterd a m :  3984

H ô t e l  O L I V I E R ,  à  L o n d r e s
•S7» F i n s b u r y  S q u a re »  E .  C .

Tenu et continué par le môme propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements et améliorations. 

Fré<juenié nrincipalem tni par les négociants fran­
çais, belges el suiSMJS. - -  Prix modérés.

N .- 8. [If.nscignonienls commerciaux sérieux.

3924

B A D E N - B A D E N . — S A I S O N  D H I V E R .

H O T E Lé  PENSION D'AMERIQUE.
Propriétaires : H. ct E. DILHARZ. 

Nouvellement ct élégamment meublé avec 
tout le confort désirable, situé à la Nouvelle- 
Promenade ct au centre de la ville avec une vue 
magnifique. Excellente cuisine française. Prix 
modérés. Appartements pour famille aux mieux 
disposés pour séjour en hiver, à prix réduits. 
Table d’hôte à 4 et à 5 heures. 3983

POUR

B A T A V I A  k t S O U R A B A Y A
Le navire à vapeur

D E  n U Y T E H ,  cap. F A L C K .

8/3 Veritas, 20 ans Liverpool.
1,616 lonn. de jauge, 800 chevaux de force effectifs. 

D é p a r t  :  U O  n o v e m b r e .
Ce navire ayant fait les traversées ;

E iv o rp o o l  à  B o m b a y  e n  * 1 5 .fo u r» ; 
U c  E o n d rc »  à  C a l c u t t a  e a  4 1 jo u r » .

A d’excellents emménagements pour 30 passagers 
de première classe.

Frets pour BATAVIA ;
Pour maauP"* et march' '̂*®* fines fl. P.-B. 60 el 45 ®/o 

» écrues et cubage ord. « .59 45
» » lourdes...........................  » 30 15

par last de 420 pieds cubes d’Amsterdam ou de 
2,000 kil.

Pour SOUKABAYA :
Fl. P.-B. 20 et 45 p. c. d’augmentation par last. 

Frets payables d’avance. Les colis pour chaque des­
tination doivent dire marqués distinctement.

S’adresser aux courtiers : MM. OÛLGAARDT e 
BRÜYNIER. à Amsterdam; F.-J.-G. SERVAIS, à An­
vers : A. BËNIER, à Flessingue, ou à l’armateur Théo- 
dore C. ENGELS, à Anvers; Flessingue H. 117.

EN CIM ENTC A R R E A U X
P o r l l a n d  e o m p r lm é .

Co.icurronce impossible pourle bas prix, la beauté 
ut Tusage. La pius ancienne maison do Bru.xelles éta­
blie â Mülenbeek-S‘-Jean, r . Ribeaucourt, 426 et 128, 

A BOSSUET, successeur de A. Cruls el C«. 1707

R E C O L O R A T IO N

QES C H E V E U X
ET DE LA BARBE

® ï :s

S A R A H  F É L I X
Pommade des Pèfis — Pommade Féerique

EN TU K PÔ T GKNKBAL, HUE K IC IIE R , 4 5

Société belge ffHygiène et de Salubrité, 
et titrée de GOUDBOX de KOBWÉGE

f r .  1 - 5 0  le  f la c o n .
s’u d 'à  toutes les pharm acies du pays et de Tétranger.
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tir 
COD 

:jeQt eoQB 
I f tfo rm e d ’u o  

é iëe aD tb o ab o D  I 
le s  p r in c ip e s  l e t , 

p l u t  a c t i f i  ! 
d u  Copahu 

et i u  
Cubèbt.

B A N D A G E S
(le  l a  M a ls o n  I I R A H I E R  e l  F i l» ,  à  P a r i » ,
A pelotes élastiques en gomme malléable (brevetés). 
Contention et guérison des h e r n ie s  sans souffrance. 
Cemturos, bas élastiques, irrigatcurs, urinaux, etc.

(Mtalomte. Notice et p r ix  adressés aratuitem ent.
«  1 ,  r .  R iv o l i  (tour S‘-Jacques).Aucune succursale

«f

UVDISPENSABLe EN HlYERl

U l T D ' I W J . P l ï l R
p o u r  l e s  s o i n s  d e  l a  p e a u  

l a  f r a î c l i e u r  e t  l a  " b e a u t é  d u  t e i n t

t l c ^  ^
S E U L  V É R IT A B L E  SA V O N

AU SUC DE LAITUE
LE V E IL L E U R  D ES SAVONS DE T O ILE T T E

L. T. P iv E R ,  inv en teu r .

E N T R E P O T  G É N É R A L :
10, b o u le v a r d  d e  S trc tsb o u rg ,  10 

PARIS

A S k T f l M P  O P P R E S S IO N , R R O N C llIT E  C H R O N IQ U K
n i J l u j l L  soulagés toujours, guéris souvent pa­
le v in  du D 'suédois WERNER. Nombreux témoi

Sages. Flacon, fr. 5 ; f®» province, fr. 6-60. PharmS 
lin, rue de Roliebeek, 36, Bruxelles. 3876

LES MALADIES SECRÈTES
E T

I L ’ I K I P U I S S A N C E l
(Enervement des forces viriles)

sont radicalement guéries d’une manière 
durable et complète, guérison garantie  par 

le D ' M o r i iz  H a n d lo r »  
docleur en médecine et chirurgie, profes­
seur d’accouchements et de maladies des 
yeux.

Consultations tous les jours de 14 heures 
du matin à 1 heure do relevée et de 3 à 
5 heures du soir.

Domicile : P e » t ,  E e o p o U la d I»  P a l a -  
l!n g a s » e ,  b ® I : S ,  l® 'e la^ c» n < ' 1 F .

Los lettres chargées obtiendront de suite 
réponse.

Si on lo demande, consultations particu­
lières. 3817

' . f  ■.."li

.H Î S  DP TEIMIÎIES PHOGKKS<JU.S
FOCB CKXVBUl «f.ANCf _

ajà II*

Dü docteur 
J ames SMiTHSON

Pour r im e M r de cuite 
au* Chi-Teaj <t k la Barbe 
U ur eotrieur oatarelU  
en tautca ouano-t.

.Areccette T ein tu re il nVst 
pas^ besoin do laver U tèto 
n i avant ni après, appi ication 
sim ple, résu lta t im m i-diat, 
ne tache pas la peau ot ne 
n u it jam ais â la santé.
Huile avec accessoires O  fr . 

M-» t. LEGRAND, parfiîm eur 
, et chez f  les coiffeurs.
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— 1668 

1860 
<864

Q r4d .n«b .aatrld> iti 
Obi, «k. Lonk.-Ceia,
Ae». Baaqaa Matiei.. 
■kMaBeagroi» IIM..

«6 70 Ch. de fer aatrlefaleia 331 —
70 — ta  daN oTd... 9 0  —
84 £0 — L en b ard .. 901 75

184 - 5aiqcaaa|lo-a«lrieb. s w  -
109 re Cbcnia de fer Theli. 94« —
14> 70 Chaag*. Loadree___ <09 M>
336 99 — S an b ea rg .. 79 96
147 ta — Fart»........... 49 40
9t0 - Napoléo»! d'ev........... 8 45
<04 78 lÂmeaC....................... 1«T ta

B O U R S E  B B  C B R L IN  » ü  4 5  N O V B M B R B .

^ ra u e , 4  i l*  p . e . . . . ;  
A alf., MBia pap iar..

ta a iü » - 't 
AMatHlrlCBieBi <880 

— 1864
Crac, n ek .tcm ck iea  
Let* koagreli, 1970.
itallea, S p. «............
V/M koai a n é r . 1889

B O Ü R SB  B B  F R A N C F O R T  D ü  4 5  N O V B M B R B .

jCb.de 1er a ttiieh lea t «07 </i
61 — L oaibuéi. lis i/«
64 7/8 Bhaagek L o a d re a .... 6 91 1/8
91 1/4 — Fart»........... 79 e/<9
84 - t a  AmrierdaBi. ' 138 7(8

ion - t a  fie an e .........j 90 3/8
_ __ t a  iaiBibearg. 1 t a  ta
IS B/S t a  FraaeforL .. — ta
97 - t a  St-Paur»b... 59 3/4

Belge, 4  1/9 p. t . . . . , 
Gh. de (er L onkaidi.j 
Aatfc» reate arg . )U T.

— 1864
D r«k il«e* .aaiiia i«a
C a.de Ur MUlekics. 
Lkla B eagrou, 1870.

bon* a n é i . i ^ l S6 3/8

119 1/4 
9 i  11/16 
98 1/4

lOT i/1  
86 l / l

w tm

CMEBBAIIVIIb KBB F S S R . — 1 » A 1 -A 1 A T S .
Serv ice  (Tété. —• 1 «  novembre.

Le* iMwaa lairgadet d*»  artériaqae aoat eeUae ùe* tiida* acprae*
M rtgatde par HaUaai, C par Corteaberg.

3& 0X BLLB8 (Nord) poar la QaartiM-Ldopold, 6 b . U l. 7 h . 98, 
6 b » l . l 0 h .Ü 9 ,1 9 A 0 1 J » . ,  l h . Î B , 3 h . S 6 , 8 h . l 7 , 8 '  “  -

iaarUur-LMpeU)' p*ar B ruelle* ' (Merd)' 8 
36 n a lla . <9 k. 6 0 .1  k. 10, 4  k . M .

,9 h .« l« .  
b. 41, 

6 h. 46,
A R l/U L L X S  

T b. 51, 9  b . 90,
7 b. 9 0 ,9  h. 55 aeir.

De l& U IB L L K f poar Laekea, 6  h . 3 6 ,7  k. M , 11 k.XO n . ,  9  h . <0,
6 k. 16. 8  k . 90 ( O I T .  -  A aren , 6  b ., 6  A 43% 8 b. 15, »  k . 9U‘ 
9 b .M ,  16 b. 60* « ... l a  a . M , S b . 4 r ,  3  k .M  4 k. 3 8 ,5  h.*, 5  k. 
95% 6 k. 56, 8  k. 4U. 11 k. 10’ «. -  Aloat et Gaad (6 k. M Gtad),
7  A t r ,  7 k. M , B A  13, H  h . 90 a .., <1 k. 0*. 9 k . l J ,B A
10%{5’ fc,.H Q *ad)B  A 16, 6  A . 8  k. K ( 8  A 40 Aleit « i . ) -  
MiBOve, G n u  mont a l Atk, 7  k. 98, llfc . 90 matia, 19 k. 09, 9  k . 16 ,
5  k. 15, 8  k. 90 *oir. ~  Ceartrai, T prn  e t Peperiatk* (a tr  Aad*- 
a a iie ) . tt h . 3 6 , 6  b . 35 m , l l b .  9 t .  5 A IB , 6  h. 40 ». -  C oartm , 
Toaraai e t LOI* (p u  Gtad), T b. 30, 8 h . 13 n . ,1 9  k . UA, 6 A te ir.— 
irage*  e t Oiteade, T fc. 95’, 8  A  13, 19 h. 09, S A  10% 5 k.-,
6  h. *. — Liege «I V errim . 7 k. 90 C, 9  k. 43* G, i t  A «0 C,
n a tia ,  1 A B t.R  b. I I  C, B;A » ■  C, 7  A 45 C, 10 fa. bO* H 0-a.

LoiTaii
9
5 b .S 9 ’ M
10 k. 3 T

Ï .8 t
. U
8 A  K , 6 k. 80 C. t  k. M  C, 9 fa. A6* H , F

à, 11 fa.- .'c , 19 k.45,M, 1 k. t t ’c ,  1 k . 59 <î. #  A  »  Ô, 
, 6  k. 55’ C, 0 k. M M ,7  A  étt c ;» » - .M  M . 'f  A  M  C. 
»( *. -  t ' - ’u -rA .* » !. ‘• . 9  fa. « T . .

I A  M  C, S k. 66* C, 
m M *, i  -b . K 9C .i* li.

10 A  30* M. -  8p*9 A  4.3* .C . 11 k . Ç

U B R S N  peai Rrozellet. 8  b . 4 9 .1 0  k .W  n a tla ,  i  h . 93, 6  A  46 
6  b. 4 t .  9  A  04. 9  h . 66 »olr.

AMVBRS poar Brazrtlea, 6 A 8 6 , T A O S,9k. 15. k.RO.lOb.SO* 
B  19 k .M ,  1 h. 18% 3 h . 18*. S k .  48. 4 k.BO, Bh SO 7* h., 
8  k . 95. 8 b . 46. 19 b. i. — G tad , Alort. Oauad*, Coartrai, 
T o a n a i, LIU*. 5  A  55. 9  b . 50 n a tla  (19 k. 35). 3  b. 46, 4 h . 80* a. 
(8 h . 46 Alort axe.}.— Liège, Verrier*, 5  h.Stt, 9  b. 15‘,  9  h . 60 ait». 
19 A  3 5 ,1  h . 18 ,4  h. 50, 7 A .8 A 4 B ,1 0 h .* a o lr— Aix-l*-Ckap«Ueet 
C o lo p e .9 A lV ‘,9  h. e O n ttio , i t  A  36, i  b . 18*. 4  A  50, 10 b* a.

ALOST peoi B n ie llo i (par Tenaokde), 6  A  9 0 ,7  h. M , 8 h. 38 aa. 
6  b . 15, aolr. — F*ar B raze llu jp u  Deaderleeew), 6  A  95, 7 b .M
7 h. 6 7 ,8  k. 3T
8
. . . » ............  9  h. a ,  19 A 09 n . ,  1 b. 14% 9 k.SO, 4 A 4 r .  6 k . ta ,
8 A  W , 8 A  68. ta  KiMT* e t AU, 6 A 1 0 , 7 A  30. 7 h. 67 n . .  
1 9 b  0 9 ,9 A 6 0 ,  B h .B 3 .8 A  BB i . — Tarnoad*. B b . 90. 7  A  90, 
•  h. 40 .n  19 A  «e, 3 h. IB, 6  A  K .  9b . 1 6 1.— Gaad, Coartrai, Teoraal 
etLiUe G ta d ta t lB A O tt  n a tia  T»adredi), (8 h.Ol* G iid ) ,8  fa. 34, 
8  A K3 • -  -  • -  -  - -  - -
6 
8

8 h. 63 n . ,  19 h. 98, <9 k. 46, I  h. 18, S  A 46* 6 fa. 90, 
6  k . 4< (9 h. 96 iolr Gtad). — Bragei e t Oiteada, 8  h . 01*. 
8  b . M , 8 b. BS, 19 h. 96. 19 A 46. 3  A  M ' 6  h. K ,  6  h . 41 

- U k e rea . B b . *0, T A  W , 8 n . ,  19 A  9(1,3 A
K  ioir.
ORDB poar Braxellei «t Axtcm,  par Hailaet, i  B b. W , 9 A 
,  S h. » ,  8  b . 16 *elr. ta  F ear Braxelle* (par Alott), 7 h . 39, 
n a tia , 9 k . 94, 6  k. 9 7 ,8  k. 66 aeir. ta  RiaOTt at Atk, 7  k. 35,

toir. t a  U k e rea . B b . *0, 7  A  W , 8 
lA  «  A  K  ioir.

TBRMORDB poar Braxellei «t Axtcm,  par Hailmat, i  B b. W , 9 A 
44 n a tla , 3 h.
11 h. 33 na tli
11 k. 33 n a tia . 1  k . 99, B A  9 7 ,8  h. 06 «oir.— Alert, 7 A 35, 9  k. 6À 
11 A SS ai, 9  A  94, 5  k . 97 ,8  A M , 10 h. iOz.— Gaad (parW icheIn), 
7  A  80. 11 k. 35 n a tin , t  A  96, B k. 30, 5  k. BT*. 10 k. 08 ioir. — 
F a i Alort, 7  k . 39, 41 A  33 n i t i a ,  9  k . 94. B k. Ü ,  9  k. 00 *0 » .  — 
Brage*, OtUade, Ceartrai, T o an a i el Lille, 7  k. 30, 11 A  35 au tla  
9  A  96, 5 k . 30, 5  k. 57 ' toir. — Lokerea. 5 fc. W , 7 A 67. 9  A  01 
n a tla .  19 k. 59, 3  fa. 40, 6  h . 47 to li.

OAND poai Braxella* (par Hallaat) 4  h. 50, 9  b . n a tla , t  k . 40, 
7  b. 19 *elj. — Aloit c t Braxelle*, B b. 63*. 6  k. 40, 8  A  08*. 8  b . 59. 
11 A  13 n . ,  19 h. 4B*. i  k .. 4  A  17% 6 k. 08, 8 h . 08, 8  A 08, i.
— AoTeri, 4  A  50, 6 A  40, 8  A 06% 8 k. S T . 9  A  n . ,1 9  A 
4», 9  h ., 9  A  40, 4 A  17% 8 A  0 3 .7  A  90, 8  h . ( 3 ,  8  A  08%*. 
ta G n m n o a t , E agkiei, 6  A  58, 8 A  19*. 9  A  10,11 k. 97 a . ,  9  A  
18, B b. 37, 7 h . I. — B r* r<  et Oiteode, «  h. 09, 8 A  36*, 9 A  80, 
9  A  35, 1 A 99 3 b. 91, 4 h . 19*. «  A  39% 7 A 19 -  
Coartrai, Toaraai *1 LlUfc) 6  b. 45 dinaacbe Courtrai}, 6 k .6 6 ,9 A  
Ü  (< h. 05 dinaacbe], t  A  K ,4 k .  10,7 A  15 *. —B niae , Charleroi et 
N anar (par SotMgken], 5  k . 5 8 ,3  A  lA  9  k. 19, 11 A *7 n . .  9  A  
18 6 k. 37 Braiae), 7  A  Mir.

BRDGBS pour G tad, BtaxaUu, àaT en , 6  k. 06*. 7  A 13% 7 k. 31, 
9  A 68 n  .  19 A « 3 ,3  b. 9 8 ,3  b. 43* 4 A  07% 6 h. <3. 6 k. t* .— 
OtUade, 7 k. 17. 8  h . 94% 10 A  19. 10 A  53 n . ,  1  A  4 9 ,4  h. 48. 
5 h . 08‘.7 A  98% Bk.3T i .

OSTINDE poar Gaad, BraxeUM et A i r a n ,  4  k . W*. 9  h . 46*. 7 h .. 
9  A  90 n  , 11 A 05. > A  61% 3 A 06, 5  A  46. 6  h . 69. ioir 

COÜRTBAl p o u  Braxelle* (p u  Aadeatrda), 6  A  43, 18 A  49 
n a tia , 3  k . 40, 6 A  49 w ir. Gand, Braxeliai r t  AsTcr* (pat 

aad), (6 k. 39 dinaocbe Gaod),6 h . 49 (9 h. 39 d in toche Gaad), 
9  h. tPT n a tia , 19 b. 38, 3  b. 46, 6  k . 44. — Te^rDai. 7  k. 16. 10 k. 
49 n . ,  9 A  3 Â 8  A  3 1 ,8  k. 3Z (S .h .K poB rN eiucrM  din*Dch«) «oir.

TODBUAI aoar Gaad, B n z ^  e t Aaver*. K h .6 0 ,9 A « M ,< lA 3 4 ,
9 A  47 .6  A  60 (9 b. t t  «.pour Ceartrai 1er u i ^ i , d i ^ c k T  at 
t a  Ath «t Braxellei

îsade^eeiw l 5  A M ,’8V ûfT ]’l ï  h . n a tia , »« 3 A  1% 6 ' k M  ».
— Hoa* a l N anar, 5  A  53. 8  b. 07, t l  b. 39 n . ,  3  A  9 7 ,6  A ST «.

I. t t  t.pour Ceartrai 1er i«nM t,*inaacaT «< n v c re s i/,
•  (MIrt), 6 h . 15*. 6  h. 63, 8  k. 07, 11 k. 39 matia, 
4B*. S h .« 5 ,6  A K  aolft — Braxetle* (Nord) pat

LIÈGB kOHT Bnuiallet, AaTcn, Alort, Oaad, Ortead* et Laie i l  k 
M ^M ). 7 lîftO  MO. 9 A W  HC, 11 A  W .19 I  48 C n .. 1 k . « 'w c !  
I  b . 90* HC, 15 k. 53 MC Octeade, «lo*t r t  Lille e « .) ,  «  k 4K * 
— VMTleri, 1 A  95% 4 b- 35% 6 A 6 9 , 8 A n  10 A 07 n*L  <ik* 
46, 9 A ü à . 3  A  15% 4 A  M  8 k% 8 k. 95. 10 A I f i T  

VBBVISBS pour Liège, BraxeUaa e t Anvetc, i  h . 40*»; B h s k h  
8 k. 38 (10 A  16 Ab»<ti mc.) U  k. B r .  13 k. 17 « 1  a V

h\ H C .,8 h .B 6  l9A (> 6*.,L iégV ):te  V , „ ’, *  * ‘ ’46 . «
36 HC, 8 A
Gt»";.

M  c ,  < 1 A  BT MC, 9 A 95’ ‘i  (4 *> 45 e t «  ».
6 b 

<t.

u R a w a  par J u b i le ,  6  A  48
raxellM), 10 A  06 n . .  4 fa. 19, 7 fa. è / i . - H l i e v * .  B n u  

Ternoadfc •  h . SB, 16 fa. W  n tU a , 1 A  43, 4_k- 86 «7 fa. «a wi», Tei

iu i* aT ju fa lie ,6 A 4 8 { 7 A  
4 fa. 19, 7 fa. 48 1.—H lieve, B rax il'ii,

. - ,  K n a U a , !  A  4 3 ,4  A  86 «7 fa
-  * " «* » ! • * n r  Becblea, B 

8  k. 66 natiB . 19 A  93. 4 k. 14. 4 A 47. 7  A  49 «eli.
BBAMMOWT p e u  H o u . •  A  18,7 k . 1», 9  A  «3 n . ,  1A  14,8 A  44

-.u peot 
t  e»' r t

4 A  48 *olr n  k. BB Atb). —  N lte t t ,  Alort, T o m n d i  a i I n -n llM

« e - j . P  A  89 niaove et Aleil). —  Bretelle* (Hléil). 7 A  04. 9  b. H ,  
A  V vn, 19 A  91. 3  k . ML 6 A 4 A 8  A  89 a.—Gaad par Se;''gb<ai 

‘J  •  A  * ,  H  h, «8 n . ,  9  I  « .  L
* A  Ckarlerel, R a n u ,  ï  fa.

9 h .O l «IO A  1 5 m .,1 9 A 8 I ,3 A 9 6 (6  A 4 6 E a ^ e ie lR n lM l ,â A

I t
04
01

a c t e g a o  «âM

^  *•? * A  1 6 ,* A  i r«  A 36 r a u . i l ,  7 b 19 ,  t a  H o u  r t  Q ilev n la , 6 A  4 j 7 T .  MepaL
i o t ' a ^ ‘?Ki* “ • " M Ù A  90 n . ,  1 A 16, 9  A IB, 7  A
t t  jB A  16 H a u  I. —C kai.erai.R anar, 7 A , 7 L. Bü, 9 A  86*. <9 A  
W n a l i s ,< 9 A < 5  4 A 9 6 ,3 b .M , 8 A  15 «olr,—A lA T eira il u h fc  
pei Jarb ta ,.*  A 45. 8  A O B .l A  15 (7 h. « T o ; r a r t ) ^  A t ï f t S ï ï u  
«  L ^ e  n t  S s g F '« ,  8  A  36. 7\. 40% 8 A  M , |  A  W , 6 A  01,
T  4 .  M p  n  B .  I V  »é u ,  *

j jP A W S ^ u »  RraxeHw,6 A  t t ,  T h . W ,1 9  A n . ,  3h . 4 8 .8  h 11

e
h .

M0H3 p o u  BTtlsMee, 4 h . 00*, 7 A  11, 8  h. OL W  k 19 naU a 
«  A 5 * * ,I  h. 40. 4 k. f c ,  «  A  4*9, 8  A Ol’.  9 A T V -  C hu l52 l

;  t : . - :  h U A h i M w ? .  l ' - u - j t ' - -  »  ‘* " 1-
C H A R L n e i p o u  Braxellei, 8  k . 90, (7 h . Vt luodi] 7 h. U ,  8  h .

NAMUR aoarB rixeU aa,(6h. luadi} 6k. 16 ,8  A <7,11 A 1 7 n  «h 
16% » k. 40-,5 h .. 5  A  40 f c -  CbaAeroi.3 k. 3 ^ .  "  h 4A  ifi h* 

“ • “z?- »  A  tb*. 8  Â , 5  b! 40®

c o a o â d é e B .

F«u 'H ay  et L l- 'g e .I AlB* (4 h . 35 de Bnv) 6 b  ÜK
« b .M , H  h .lü fc  , lh .6 t% 4 b .  W ,7  A 80, t lh .9 6 ’ fc_éoarD i'nsT f 
•1 Givet. 8  A W , H h . 9 U f c , t h . 4 o , 6 b .  « t , 8 h .  Wir.

A 18%9 b ..9 » .K # - , 11 V tu  „,
a k r  I f *  • Y V ’ « AO* d *  LoBgdoa?
HuÂ 8 b iS w r ‘“ ’ • '*• W d o z  pour

DINANT p .N a » u r ,« A B e ,1 0 A « 6 n . ,  t t A 4 9 ,S A 1 6  « h  40

aa^FUadr.,. 7 k  Is] 8 A

1 5 ? ^ ? 3 S ? V b * S * ^ lf c  ^  “ • "  » •  « " A *  fc*

3 b‘ ”« ^ 5 “h J  *  fc- fc- i 9  m. 3  k. 49.
1 k’ «  K h « 7 ^ 9 ’h te  » k. 19, » A M , n !
g \  « ’ ra 'k L l*  fc;.*’  W‘'A « 'c h e t .)  -  L iane , 8 A  58, 7  k  19.
u V v iu ’ C kîriS^L lîr"■ k *’a ® fc- * fc- *’
5 Â  Î ^ S  W C v a S i w i ; ? " " * -  ’  fc- »  fc- “  • fc- « .

B P"”  “  fc- *" *» A  « .  » A « .

O ttig a le irt Manar (6 h . C nii»le«), 
L , H ??’.®  fc- ?? fc- K  « • ,  1 h. 40 G roeandart ( t t  h. 86» a.- 
U e r t f e e x c e p té ) |lk .0 5  Otiigaie*), 4 k. 10(4 h. S O U  Hulpe), 6 bf 

a. «> w ir .ta  Foar Luxenboarg, 8  h. 30 m., t t  h. 35’ lo it 
1  Pfi?' B '««>'e*, 6 A, 9  h ., 11 A «  lu., 9  A  lO’ . t  n. 4Ql
M r  f ?  » > '- (COttiga'®* Pf>« Braxelle*, 8  h . 99, H  h. 0, ,8  h. 55 i.).
6 fa. 10». da La Halpr. ( i l  h . da Groanend»')

LDUHBOUXGpoar Bnueilat (Kk. d’Arloa),9 A16*n , 9  A40 |  
SRDJLBLLiLs peai cb u ia re i e t « i»ck D A  W , « *. O i . ..  . ^

L iuv tle  pear Aeracfacî Dle*A Haawlt, i  k . I« , 10 ». -g/. 9 sO
« h. I l  (sIr. ta A*e«Tt... Lierto, 8 b. 60, f  A 61 s n h  '• j k' 
s « ,  3  fa. 59, 7  l .  98 ao'T. — Givet p e u  CktrlM») e t g , .  » k '
A K  1 .1  L  a « l  W A « 4 4 .  A A  « A  ^  .  .  7

peur B uaxeakerglte, 7  A  Si.. 10  h .0 4 » i ü k g.- v »94-aivr. i ,  7 1

^  # U .n 3 B ÏB g K 0 B E * ea» 3 T * g « i, 6  r . l g ,  9  fa_ ^

I

T m p . d e  P .  K A B E R G B S , r u e  d e s  Boîteux, 4 S  F s .

Ayuntamiento de Madrid




